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+ et de la poudre à pfofusion 
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:  NOS POUDREESI ue 

. ! . . ë À H * ps PU Le * ÿ : . J: a 
O8 poudrées! Nos poudreuses! Nos poudreriest : Nos pou 
. drières! Appelez-les comme Vous voudrez; xous.n'avés. que 
<. l'embarras du ehoixl  : POUR on rs 
‘Billes soût:tellément légion dans 
Véir:.: le plus aimable en est cbscurei et à Je tuinois le plus juli 
. en'est tout défiguré! Que .de poudre, won Dieu, que dé poudre! * 
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« 
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és Avant d'ailer plus loin sur ce sujet. .. pondreux: j'ouvre iei une 
Pârenthèse pour faire rémarquer que je ne parle, tout le. long de cet 


… artiele, que des poudrées pour ‘‘iout de bon’, de celles qui se servent 


“du erayon pour-les soureils, du earmin pour les lèvres ei.les.jues 
ur... ce qui reste-à éouvrir!. Il y a 


“un poudrage inoffensif, tellement léger qu ‘il passe presque inaperçu. 


ae | safe ii sont coupables dé. cè péché véniél dorment sur leurs 


omfilles ; je n'irai pas tirer de coups de caugn ei lèur honneur! 


Non, je ne suis pas encore tout à fait revenue de i*bahis 


7 que j'éprouvai Nm dahs'eette ville, je déplorai 


tout ce gaspillage de poudre ave laquelle nos ‘bonnes ménagères 
pourraient faire de si belles eroûtes de pâtés aux pommes! Oui, e’est 
vraiment une industrie payante que celle de læ poudre à Winnipeg, 
. tar il y en a dans tous les coins!” à Er teneraes 


Lä-bas, nos braves gars s'èn vont vers la. mort à l'odeur de Ja 
; g ; 


poudre ; ici c'est aussi au parfum de la poudre que leurs frères 8’en 


.vont vers l'amor...ce! C’est pénible à dire, mais c'est malheureu- 
+ pe re; -4 


sement trop vrai. Autrefois, même il n'y « pas-très longtemps, il y 
‘avait une grande différence entre lu fillé honnête et celle qui ne l'était 
pas. Aujourd'hui, plusieurs de nos feinmes-et jegnes filles, parmi les 
plus honnêtes, s'habillent et se ‘‘font’’ la figure tout comme lei 
‘‘faiseuses-de trottoir!” : 

Ne vous illusionhez pas * quand ün homme rencontre- l'une ou 
l'autre de ces deux catégories, à! n'hésite pas une minute : il sait leu» 
‘adresse ””, car il les place toutes deux sur la même ‘‘rue’’et les loge 
à la même ‘‘enseigne”’! : € PNUTe 
‘Prenez pour certain que tout homme, qu'il ait de la cervelle où 
qu'il n'en. ait pas,.lorsqu'il eroise sur son chémin une femme poudréé 
à blane et à rouge, de la rneine des cheveux à }a ceiñture (te qu'on 

. peut constater, même avec Ja vue la plus défectuse, par le-décolleté 
‘‘sans limites’ qu'on affiche!) cet.homme-là, dis-je, a tout de süite 

- un elignemwent canaille dans les yeux et une insulte gratuité au coin 
des lèvres, quand ce n’est pas de la moquérie ou du.dédain ! 

Et. vous osez mé dire que vous ne vous inaquillez come ça que 
pour. plaire aux homæ#es?? Non, vous n’êtes pas sérieuses!, Si vous 
saviez eomment ils vous jugent, avec leuts amis! Non, mais si vous 


saviez! Ils exhibent leurs compliments" es plus flatteurs, sortent leur. 
sir le plus aimable, vous font les serinents les plus vibrants, parais- 


sent vous préférer à toute aËtre, mais ne: vous faites pas de ‘“‘bile”’, 
mes amies: votte maquillage et votre accoutrement leur accordent 
d'avance le droit de jouer avec vous eorume le chat avee: une souris, 


et avant peu_ils vous “planteront à-pour-conrir-vers-tuie autré 


4 
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e« “<é-qui.est le plus bel 


‘‘poudrerie’’! Aro 
Pas si bêtes que vous les pensez, ils savent, allez, que ‘vous n’au- 

-Yez pas toujours la houppe à la inain à votre foyer, mais si vous 

l'aviez ce ne serait guère plus drôle. ‘‘N’approche pas, chérie, tu 


vas ‘‘saupoudrer”’ mon habit!’ C'est alors que deux larmes, larmes | 


de dépit où de rage, creuséroïit réellement deux sillons ternes à tra- 
vers la couche de poudre qui vous recouvrira la figure! — Pardon, 
j'oubliais que quand on est poudrée à blanc, commé ça, on ne doit 
jamais pleurer! Des lärmes, ça doit dérange”%ortement l'effet des 
trôis. couleurs’ guerrières arborées sans gêne par nos jolies Winni: 
pegoises: Noir Blanc, Rouge! f 
Un juge de la Cour Supérieure de l'Alberta (et combien d’au- 
tres!) disait un jour devant moi: ‘La. peste soit des femmes ‘qui. se 
poudrent! Mais, une femme est mille fois plus attrayante sans, pou- 
dre, quelque ‘‘foncé’” que soit son teint, Si celles qui se poudrent 
croient vous plaire avec eà, elles se trompent de porte! Si un homme 
est fou de la poudre, c’est bien simple: il n’a qu'à arrêter à la phar- 
macie du coin pour s’en proeurer une boîte et tomber ensuite, lé nez 
dedans !’’ ; | 
A ce que je vièns d'écrire s'ajoute aussi un autré désavantage : 
la poudre assèche la peau, bouche les pores, et, après dix ans de son 
sage, ne soyez pas surprises ni peinées si vous vous éveillez un beau 
matin avec un teint ridé de vieille femme! J'ai rencontré des cen- 
taines de jeunes filles de 15 à 20 ans à qui l'usage insensé de la poudre 
donne déjà des commencements de rides! ; | 
; J'entends quelqu'un ne souffler dans l'oreille : ‘Oh cette Liane! 
l'âge de la poudre est sané doute passé pour elle!" Admettons que 
j'aie dépassé cet âge où l’on a de là poudre daris les véines.-.. sinon 
sur les joues, admettons même que je sois.-une-#ieille bonne-femmre 
grincheuse ou tout ce que vous voudrez, j'aurais, en ce eas, la meil- 
leure dés excuses pour abuser de cette fine poussière enbaumée afin 
de cacher, sous un voile rose, mes rides et mon air de vieille sorcière ! 
Mais vous qui êtes jeunes, pourquoi done gâcher'ahrsi votre jeunesse, 
la sève riche et abondante qui coule dans vos veines} et vous faire un 
teint de vieille femme avant lv temps? Ce n’est päs seulement de 
18 à 20 ans qu'une fenrmie doit essayer d'être attrayante et de plaire 
c'est toute sa vie! Alors, pourquoi gaspiller, par un artifice insensé, 
l'attrait de vos 20'ans, votre fraîcheur, et vous 
faire uf teint gâché pour le reste de votre vie? Soyez coquettes, 
la coquetterie bien mesurée est unie des vertus de la fenrnmé du monde, 
= mais de grâce :n'adoptez ni le maquillage ni l’accoutrement d’une 
|“sgosigee de rüe dans le seul.but d'attirer l'attention maälsaine, pour 
ïe pas dire hestiale, de vos hommes ! 
1,.. On me fait justement rémarquer que 
de poudre quelconque qui a échancré, de 
con, les corsages féminins qui laissent entrevoir, et même voir pour 
tout de bon, tant de profondeurs insondables, cette arinée! Il n'y a 
plus à se le dissimuler, ce n’est plus un décolletage, e’est un vrai 
déshabillage! ‘‘{} faut bien suivre la mode'’, me direz-vous Oui, 
suivez-la, mais non pas-dans ce qu'elle à dé’plus insensé! Pas plus 
que vous je tiens à être fagôtée ou démodée, mais arrangeons;nous 
de façon à-ne pas fui donner, à cette chère.mode,.de. trop forts coups 
de ciseaux aux° deux .extrémités!. Nous + gagnerons de cent pour 
cent non seulement dans l'estime des hommes qui-ont-dea-cervélle: 
% 


s 2: À var 
ce doit être. une explosion 
si malencontreusement fa- 


. temmve dll aussi dans l'opinion de ceux qui n’en ont pas! 


Je lisais, ces jours derniers, dans un journal humoristique, qu'un 
grand dessinateur.de modes féminines était allé aux Iles Hamaï afin 
d'y puiser l'inspiration pour sps dernières créations. 1l doit, racon- 
tait-on, lancer prochainement l'ulira-chie de toutes les modes parmi 
celles qui se piquent d'être civilis ées : une robe de femme consistant 
en une simple ceinture à laquelle seront attächées quelques brindilies 
de paille! Prenez ce ‘‘vêtement’": si vous. y ajoutez des (bracelets 
et des ‘pierreries nutour. dès bras -et-des chexilles-une fourrure "de 


“D  éraverssur les épaules en blein coeur d été, joint à un baril de poudre 


et de peinture étendues sur tout. .lé corps, 
à envier à aueune tribu africaine! C'estbien pour le coup que tout 
6 qui nous reste encore d’homm es intelligents. va demander: d'être 
envoyé au plus tôt de l’autre eôti: de la mer! 4 
Sans rancune, mes amies! -Lés hoïnimes applaudissent f . Laissez- 
Mes faire, dvant lougtemps Le auront leur tour. foi de 
à . , * ‘ w ? f LIANE. 


hous-n’aurons plus rien 


Winnipeg, os ‘poudrées, que 


— 


a 
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pas que là mouche, l’enntrhi mor- 
tel de l’enfant,.-la porteuse dé mi- 
crobes, à déjà fait son apparition. 
Cet” ennemi n’est pas encore lé- 
gion, cependant. il n'en est pas 
moins dangereux, et cette peste 
nuisible, ee fléau qui moissonne 
nos "petits êtres, ne: peut être eom- 
battu que par la propreté la plus, 
éxagérée. Es : 

Au dire des médecins, on ne 
saurait trop faire Ja chasse aux 
mouches. La mortalité chez les 
enfants, pendant l'été, est, d’après 
eux, due au lait impur et aux mou- 
ches. Ces insectes offensifs nais- 
sent dans la saleté, recherchent les 
endroits malpropres, et dé là se 
promènent sur les aliments, sur la 
bouteille du bébé, et y laissent des 
germes mauvais. Les mouches 
sont sales et elles sont dangereu. 
ses. Site eve = 
-La ‘maison doit être protégée 
contre ces insectes, et s’il n’est pas 
possible de se procurer de la toile 
métallique pour les fenêtres, la 
inousseline à,moustiques peut très 
bien prendre Amplace et ainsi écar- 
ter Les mouches de nos inaisons. 

Tous les-aliménts doivent être 
placés dans une glacière ou dans 
un endroit frais entre les repas. 
Les fruits, le lait, la viande, ete. 
qui s&corrompent vite en étécon- 
tiennent -alors-des germes qui -at- 
taquent le corps et amènent des 
maladies. : Les enfants surtout, à 
causé de leur’faiblesse, sont ex- 
posés aux’ maux. d'’intestins. 

Nous devons done, pendant cet- 
te saison dangereusé, redoubler de 
vigilance pour éloigner les mou- 
ches, conserver les aliments dans 
un ét sain, et tenir la imaisou 
dans#ne grande propreté. 

HE Gertrude, 
, 2-0 —— 
CONSEILS 


Ne laissez pas de couteaux ou- 
verts, de ciseaux ou ‘des choses 
pointues à. la portée des enfants. 
Ne les laissez pas jouer avee du 
verre. HS 

D + LA Lé* me c 
Ne donnez pas de bonbons for: 
tement colorés aux enfants; ils 
sont souvent faits avec des teintu- 
res.qui sont poison. Regardez bieri 
l'étiquette d'une bovteille avant 
de faire prendre un remède et.te- 
nez tous les poisons dans des bou, 
teilles bien étiquetées, séparées 
des autres et hors de la portée des 
enfants : & 


re 
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Les-chaussüres pour tes enfants 
doivent être, grandes et ne pas 
être portées trop justes. Les chaus- 
sures lacées donnent un meilleur 
appui à la cheville, Les chaussu- 
re: de bonne qualité gardent leur 
forment, durent pius. longtemps et 
sont ainsi une économie, 


es 
* “RECETTES ‘: 


Gâteau avec un oeuf 
Ingrédients : 15 tasse de lait ;i.1 
tasse de sucre : 2 cuillerées à soù- 
pe de beurre fondu ; 1 oeuf; 1 tas. 
se de farine; ? cuillerées à thé de 
poudre à pâte; essence au goût. 

* Préparation : Battez bien l'œuf, 
ajoutez le sucre et braëssez jusqu’à 
ce que le sucre soit entièrement 
dissout, puis ajoutez le beurre, le 
lait et la farine sassée  denx fois 
avée la poudre. Faites cuire dans 
un moule plat 


x 
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Crème aux citrons 
Migrédients : 2’ tasses de sucre 
blarie; 14 livre de beurre ; 4 oeufs ; 
le jus de trois eitrons et l'écorce 
räpée d’un. "a : 
Préparation: Battez bien. les 
oeufs, défaites Je beurre. et:le su- 
La pilule qui soulage. — Quand 
après avoir mangé, quelqu'un $e. 
sent oppressé et accablé et souffre 


de douleurs à l’estomaé,.e”’est qu'il] 


souffre de dyspepsie. Le uial per: 
sistera s’il ne.le combat..Les Pilu: 
les-Végétales de Parmelee sont 
le meilleur remède , qu'on -pert 
preudre dans ces cas. Ces pilules 
sont composées spécialement pour 
combattre la dysbepsie et des mil- 
liers de personnes peuvent témoi- 
gner de leur valeur sous ce rgp- 


rh soi - 


: Toute mère : “doit rohprendre 
importance de ‘toujours tenir 81 |. 


ha: 
4 
fi 


cre-ehsemble. : Ajoutez les citroris 
et les oeufs battus, et faites cuire 
au bain:marie environ. 15 à 20 mi- 
nutes, Cette préparation se con- 
éerve longtemps. Fe 2 


._ À tasse de snif; 1 tasse de lait ; 2 
oeufs; l2 cuillerée à thé de sel ; 1 
cuillerée à thé d'épices ; 1 tasse de 
melasse; Lo tasse de sucre ; 1 taxe 
de raisins: 3 ‘tasses de farine: 3 
tuillerées à thé de poudre à pâte’ 
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ARRIVEE DE MGR PROVEN-. 
CHER A LA RIVIERE-ROUGE 


(Buite de la page 1) 


montent en-chaire que pour distil- 
ler sur vous la vérité que Jésus 
Christ ét verni àpporter au mon 
de. :Pour vous ils mènent une vie 
obseure, igriorée au fond de leurs 
pauvres paroisses. [Ils seront tou 
jours partént où il v à dés larinee 
à séche!, et surtout des âmes 
sauyeér. ; ; n 
Quant à nous, vos évêques et vos 


prêtres, nous voulons eontinuer-àÆpéine si hous-émergeotis des dif. 
offrir tous les jours aux coeurs de | férentes 
Jésus et de Marie tout le travail nous sommies. issug et. formons 
et tout le bien que nous pourrons noyau ‘ethnique qui nous distin- 
faire au milieu de vous.: Que tou-|guéra désormais des autres 
ces}fants de Ja prairie. 


è 


te la gloire en reviennne à 
coeurs sacrés Sans que nous en re“ 


vendiquions la moindre parcelle. [le groupement. national, mais n6- 
: ; F 4 : Le 
Nousñous offrons à eux, nous nous | tre nrarëhe est lente et pleine d’hé- 


äbändonmnons sans restriction -à 
leur conduite, leur .dédiant toutes 
nos opérations et espérant d'eux 
tous les secours nécessaires. Quant 


blelles pas unies potr chanter ec 
ns Proveneher qui tui fit torit 


men$es. prairies sle :L'Euiest t. : nt pus 
|. Done, en fêtant le centenaire défeffet, notre histoire est tellemen 


lil suivre les 


[depuis les bords des grands lances 


à: l'antique 


à a FT AY lie 
K x 
dd rnlit À sic ds 
| A) bin F 
"À pe 
—— ——————————————— 
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re Qui lui ouvrit les portes de 
L lise en_jlui conf F le: pre. 
Mer. des sacrements. En effet, 
qu'y a-1-il de plus grand et de plus 
e que le ié. d'un 


| vd Et aujourd’hui . toutes 
mes de notre nation ne sont- 


shlime dévouement de Monsei- 
üdonner parents et amis,-terre 
natale, pour venir évangéliser el 
evnÿertir de. pauvres brebis. éga- 
rées ou ‘disséminées ‘dans les im 


‘arrivée dés ‘missionnaires en : ce 
pays, e'eét ün double’ événeinent 
que eélèbrént des Métis: d’abord 
leur éonséeratioñ au Christ, et en- 
suite leur entrée’au , bereail. de 
l'Eglise parmi fes peuples dociles 
À sés lois et pleins de respect pour 
ses ‘enseignements. PE ; 
© lour-nous, fêter la venue des 
pionniers Evangile dané ces 
régions, &’est Tèter notre naissan- 
ce à là lumière de la vérité; c'est 


éélébrer l'aurore de notre amirtP#tinesans firr; ce sont ces chasses 
nationale. En effet; depuis notre 


berceau jusqu’à l'automne 1818, 
on-peut compter deux ôu trois gé. 
nératious peut-être, et sans doute 
aussi, bien avant les Provencher 
et les Dumoulin, l'historien peut: 
premières familles 
métisses établies dans les prairies, 


jasqu aux Montagnes. Rocheuses, 
et jusque dans les steppes des ré 
gions lointaines du Nov, Mais se. 
ra-ce cette éohésion des éléments 
nüguère épars qui marcheroni à. 
la conquête des plaines ét ouvri. 
ront au iürte, par’leur esprit d'a 
venture b&k leur bravoure, ‘un. 
champ nouveau où triompheya 
vaillanee la cheva’ 
lerie française ? 


de 
Noh, ear- avant 1818, c'est” à 


dont 
le 


tribus indiennes 


en- 
Sans doute 
HousHoùs-#rhéminons déjà vérs 


sitätion, conme celle de l'enfant 

ui essaye ses premiers pas. 
Fondés au sein de la barbarie; 

les-premiers foyers des Bois-Brû- 


À NOUS, nos voulons tous nous 
montrer. dignes de celui dont vo- 
tre cher archevéque a voulu rap: 
pele: les mérités aujourd’hui, -de 
celui qui, pendant. de longues an- 
nées, dans ce cher Ouest canadien 
a été la voix qui console, la main 
qui donne, le bras qui soutient, ‘la 
viétime qui expié, l’ange qui prie, 
le vase de parfum” qüi émbaune, 
en un mot, l'apôtre’ qui fait: con- 
naître, aimer et servir. Dieu, 

À Mgr Provencher, à cette bellé 
âme de Sainteté, de force et de ten- 
dresse, donnons tous un souvenir 
fidèle, plein de coeùur et de recon- 
naissance.  Déposons avec une ad- 
miration profohde la fleur dû sou- 
venir sur 8a tombe qui doit rester 
chère à l'Eglise et à tout le Ca- 
nada. 


Ÿ . Demandons à ce.grand évêque, 


à ed mort illustre de noûs attirer 
sur"ses traces, de nous instruire par 
ses exemples, de nous ‘soutenir 
dans.les difficultés que nous ren 
controns. ; «7 

Et: puisqu'il doit étre-dans lé 
sein de Dieu où l’ont porté Îles 
mérites de, sæ vie, où il doit ‘êtr 
entré les bras chargés des serbes 
semées dans les sillons de ses dou. 
Teurs et récoltées dans son travail, 
qu'it-emprante da prière que le 
Sauveur, prêt à .quiter les siens, 
adressait à son Père et qu ‘il dise 
à son tour : ‘‘O-Père, faites que là 
où: je suis, ils soient un jour avée 
moi: Pater,-ut ubi ego sum, ét illi 
sint AUTCUITT TES . 


Nationäle Métisse, exprima æn les 
termes suivants l'hommage de. ses 
compatriotes : 


-À Sa Grandeur 
Monseigneur Arthur Béliveau, 
Archevêque de Saint-Boniface 
Monseigneur, 
En: ee jour où l'Eglise du Mani. 
toba célèbre lé centenaire de &on 


preniier apôtre, la nation métisse | la Rivière-Rouge. 


se doit à ellemême de venir'ap- 
porter son tribut: d'hommages et 
de piété filiale à celui-qr'ette-ton- 


sidère conme.son-:père en Jéèus-leendance 


Christ, et elle. est heureuse dé sa: 


luer-en-vous. Monseigheur.Jediftitrés des MTISSIOTINAÎTES 
gne-suecesseur-du-grand-mission lourde-tâche de pérpétüer ic 
À ; x . : 


nous | lés nourrissent pourtant uie tra- 


dition, celle’ de Ja patrie Tégendai- 
re de leurs‘pères. Exilés pour la 
plupart sans rétour, ils ne: man- 
quaient jamais d'évoquer, dans 
leurs courses et sous le wigwan 
familial, la pensée du toit pater: 
nel, de parler du pays lointain et 
mystérieux, et dé nourrir l'espoir 
que. leurs enfants prieraient un 
jour le Dieu qu'eüx:mêmes avaient 
appris‘à invoquer dans leur .en 
fance, EN gr HA 
Plusieurs d’êntre éux, hélas! 
pnt vu le soir de’ leur:vie s’obs- 
curcir-et se perdre dans la nuit 
du paganisme; mais, en général, 
ils ont. conservé l'héritage des en- 
seignements recüs”"Sür 168 gehoux 
de leurs mères, là-bas," sur les 
bords enchanteurs du majestueux 
fleuye géant, berceau de la Nou- 
velle-France et de la France d'’A- 
mérique. Es ' 
… Fidèles à la mission reçue sur la. 
terre laurentienne, ces avant-cou- 
reurs apostoliques ont, à leur in- 
su, préparé les, voies de la Pruvi- 
dence et les prêtres vont trouver 
en eux, ainsi qu'en leur enfants 
les Métis, des guides sûrs et fidè. 
les-au-nHleu-des-dangers-de-tour: 
tes sortes qu'ils guront à courir et 


au sein des tribus souvent hostiles 


qui se partagent l’emprise des dé- 
seïts de l'Ouest. 

.Avec l’arrivée des’. missioñnai- 
res, une ère nouvelle.se lève. Ces 
À x CARPE 
prétres apôtres de Jésus-Christ 
qu'ils inimolent tous les matins au 
Saint-Sacrifice de: la messe, font 


rizon sans bornes des plaines, et 
rallient les foyers épars de ce peu- 
ple nomade qui accourt eu bap- 
tême. 

La nation métisse se livra . de 
toute son âme à la poursuite de la! 
vérité et seconda les efforts et les 
sacrifices que ces vaillants apôtres 
dûrent faire pendant.les cinquan- 
te premières années dé mission à 
Mais le bapté. 
me eh nous faisant peuple chré- 
tien nous iriposait en même temps 
une grave responsabilité. De des- 
franéaise et-cathotique; 
nous devenions les: auxiliaires at: 
ävée Ja 
1 la 


À 


Allez chez Ashdown, le 


‘gvèns tout ce dont vous pouvez avoir besoin pour votre 
jardin, pour votre maison, votre ferme. (Peu. 


"QUE vous désirez: 


modernes. - Peintures, 


tage, balle, chaëse. 


| RUE MAIN 


QUINCAILLERIE 


grand quincaillier, Nous 


€ 


lits, matelàs, sommierg: grafonolas Co- 
+ lumbia, gramophones Pathé, disques, etc. - Outils les plus 
Objets de sport: goif, tennis, cano- 
Nous :avons tout cela et. à des. prix 
très attrayants. Venez voir M. Guilbert, qui-parie français 
et se fera un plaisir de Vous servir. ÿ À 


ASHDOWN’S 


WINNIPEG 


[funeste de L'ennémi death 


bles et inaliénables. 


Taché et des Langevih-sont- pire 


à 


Cr 
. 3 
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nos pères canadiens. . 


missidh de Sous votre égide, Monseigneur, 
Forts de 
à ia confiance que suent toujours javet 
nous inspirer les premmérs . mis. 
sionnaires| et plus 
de l'Oviest, nous avoñs  vaillam.: 
ment contribué à .onsolider le 
deux puissantes-colgnes qui sou 
tiennent l'édifies de la race fran- 
çaise en Ainérique ; la foi ét la lan: 
e,s ' 
" En noûs faisant éomprendre ce 
rdevoir.et en house faisänt avec} 
ter, les missignnaires et 1e clergé 
n'ont bus pentü leuk leuips.. En 


fierté un doûp. d'oeil sur le 
sé et vous dire ecnalrui 


4 


nous: Monseigneur, nous tb. 


lutte aux cotés de nos frépes en 
divns, © Conffants das ke Sac 
Coeur de Jésus atquel no os 
c , NUL. Men M'eonsagrees jé hui hode, fai 
imprégnée de l'influence religjeu ns nôtre tout ce qui bé touche 
se Qqu'à-travers les différénies eri: Nous ne voulinfs pas que ‘ln Pan 
se6 ui ont: marqué le décor chair ous qui balbutia la première : {à 
géant des événements de: ce bre- prière et la charité ‘dispardixre 
nuer:sièele révolu,; nôtre nationa: ous né voulons pis que. les 
lité marque once ut le pas-lsées intimes de ceux qui &e so 
sage ‘des divers chefs spirituels éonsäcrés à notre bien-être intellec 
qui l'ont dirigé: PPARRE ESS 

- Avec les" Provencher,” les Du: 
mouhih,.les Thibault et Tes Bel. 
court, «est la vie ‘pastoralé, ee 
sont les earavanes à travers” ln 


Det 


autre verbe que Je français. : Nôu 
ue voulons pas qu'un jour hos ei 


be en ume autre’ langue que cell 
dui nous fit entendre les enseigne 
ments de da vérité et du devoir 
L'Union Nationale Métisse 
+ : du Manitoba 
S. 6. Mgr l’Areheveque nr re? 
cia l'Union Nationale Métisse qu 
par-Fentremise. de M. 4.45 Cha 
rette, son-président, lui avait doir 
hé lecture dun donnent histor 
que.de prenrière valeur-etexprinn 
te regret défis pouvoir répondr 
l'une manière qui en, fut --digen 
parce qu'il lui fallait faire wné in 


extraordinaires qui furent les 
moyens défaire pénétrer le Christ 
chez les nomades .déshérités, : 
Avec jes Taché, les Luflèche-Jest 
Ritehot et tous’ ceux qui dûrent 
subir le premier choc-de l'invasion 


me, ce sont les luttes pour aesurer 
l'héritage de droits impreseripti 


Ici; un nuage assombrit le ciel 
si pur de. l'amitié filiale et de la 
confiance . réciproque qui n'avait 
ftmens cessé dé Tous iié uvec-le 
clergé Avec la perte ‘du chain 
bion dé nos diWite et de nos liber. 
tés, cette faute dût être payée. par 
üne torpeur regrettüble di 
orgañisatioh. nationale 

Mais tandissqué l'ennemi va 
gnait du tevrain.et que &'éteignait 
l'illustre Monseigneur Tachié, le 
marëyr de T'Ouest, ‘les appels vi 
brants de votre illusire prédéces 

‘eur, l8 regretté Monseigneur Lan 
gevin, donnèrent un nouve]'aspect 
à la Lutte sacrée d’où dépendait 
hotre avenir religieux et national. 
Les Métis ne sort pas' resté 
sourds à ce eri d'alarme: un souf- 
fle passe dans nos rangs: c'eét le 
ralliement qui doit nous préparer 
les lendemains nouveiux, 

Les. jours des Provenchéi. de: 


orovisation, H'AYUAL APP Qu au 
derniers instants Ja noble AG 

che des fils dé ceux qui à ce 
ans, aceluméèrent avee-{ant.de bon 
héur celui dont 
mémoire. . re 
* Conime ÿats le rappelez, aprés 
le: baptémie de votre peuple, vo 
pères &e constituèrent les.auxilini 
res et Îles guider des mnissionnai 
ils furent le trait d'union en 
tre la sauvagerie et la hinière de 


notre nous célébron 


res 


chez les tribus. identes 
fit tant de bien. 
droit “t: la reconnaissance de l'E 
glise, et c’est avec émotion que 
j'en offre aujourd'hui officielle: 


Voé ancêtres ont 


(Suite à la page 4) 
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sés; ces illustres apôtres ont .vw 
disparaître de.]a scène de cette 
vie; mais leur oeuvre dure, leur 
mémoire 4 grandi à mesuré que le 
combat changea d'âme gt ekigea 
de nous plus de fermeté et de eou. 
rage. 

Aujourd’hui, le 
peuple métis sent la solennité de 
là lutte devant le plus grand: dan 
ger qui-nous ait-jimais menacés. 

Au devoir que nous.nous devoirs 
de rester canadiens et français, 
s'ajoute celui de réster fidèles à 
noire profession de foi faite il à 
un Siècle 


Monseigneur, Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en marbre, Hranit et 
autre pierre, cx-voto, 
pierr d'autel, redres- 
sage, lettrage: ét net: 
toyage de monuments 
posés. Maison fon- 
dée ‘en 1914, Seule 
maison e langue 
iranÇçaise dans tout 
l'Ouest. 


à Quelques Unes De Nos Lignes 


“Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tons gen- 
res, papier à couvertures, Cu 


Moellons et blécs dé béton,. pierre" "twncassée 


de toute 
grosseur, sable, gravier, et" 1 | El Q 


+ 


‘Glaces de fantaisie; fenétres, vitres. « 


F ° bret-ingenqr …— : *, Las re ss 
-: ‘Portes et chassis, cadres. et moulures, hois tournés 
meñts intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2025—2020 SAINT-BONIFACE, MAN. 


Urne.. 


.| La messe terminée, M. Guillau- ae Le D 1 L œ ù s 
Îme Charette, au nom de l'Union [entendre leur voix par delà l’ho: a 


Springfield Fire & Marine Insurance Co'y 
‘DE SPRINGFIELD, MASS:. 
Cetts Compagnie, dont l'actif est de $11,704,106.86, fait 


affaire en vertu d'une Charte Fédéralé et assure 
à des taux modérés. S'adresser à . 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winpipeg, Man. Tél, M. 1881 


; ES gourmets 


mm se ser- 
+ verit que du bâcon 
'dé “Dent” et de 
: la, charcuterie de 
Pailäafond | 
‘ ù ASS . à s » * . 
« » Le 
Manitoba’s Abattoir. & Packers Ltd. 

r PRE * En face des Cours à Bustiaux ee 4 
Téléphones Main: 16836100: Saint-Boniface, Man, 
408. Wenes visiter notre maison ‘ 

» orbital tipémemathes ET FPT MEME MN PP A 

4 su D °- IEEE “2 


notre inission et grâce fnous ne craignons pas de jé. 


autre : 

tard le clergélfuis nous disionis à vos prédéces Vs 
seurs, Quand. ils avaient béso fiers: : 
"Mué- par votre exemple, enflänn. 
més d'ardéur' par votre -ginitie, 
inspirés par :voé ferventes priéies 
k + farts dé:votre béhédietion, ti us * 
jdemandpnsde prendre art à 


tuel et moralse farmülent en ui: 


a » # (ie 
fants viennent prier su notre ton 


l'Evangile, qui pénétra peu, à pen‘: 
et.leur 


ment .l’expresMion ‘à leurs’ descen.* 


* 


CESSE TE , 


L 


. 


a Le puissante . qui 


ee 
nt 


Li 
2 
.: 
. 
, 
Li 
" 


or dr Pour ne 


f: , L2 " Ÿ 
nr ; À ’ 
CRETE NES 's L . 
HE res jen L: ‘ 


Pad 
: (8. Mare, VII 3147) 
En ce teraps-là, Jésus quitta 4 
‘sf de T$r, traÿerma Ia Décapole, 
et alla par -Sidon vers ta mer a 
bu. Aniré on ur apaèng "un 
one #ou rx Last, le priant de 
ini ‘imposer = anale. : Jésus, le 
Virant de la foule et le prenant À 
part, lui mit les doigt dans les 
éfbilles et de a ialive sine ba om 
fue; puis, levant les veux au ciel, 
# fit: “4 soupir et vi dt: & Fphphé. 
ta, e ‘eut. dedart. etiv ‘rez: vous Aus 
sitôt des ortilles s'ouvrire ül, ss 
langue se del, et. il: À ag dis- 
tinctement : dénus leur défendit 
d'en parier à personne ; ui: ais, pliie 
rille-leur-défendait, plus ile lu puis 
bläieñt , et dns" leur adru;i tation 
ils disaient: 11 a bien fait tontes 
choses: il a fait entendre les en. 
et parie les muets. 


à 


UNE NOUVELJIE FORCE NA- 
; TIONALE \: 
J'ai &ur ma table. le dernier 
peer de la Sainte- Enfance En 
2 mois, #4,500.00 au-moins recueil. 
té ehez nos enfants d'école! Ce 


qui fait 37,000 sous offerts chaque 


mois par 37,500 énfants ‘dont la 
sainte ambition est d'ouvrir le cie] 
à des milliers de paies! : ‘ 


Or, nous . imaginons-nous bien 


“tout lé plaisir causé dans le ciel 


par -cette-légion de petits Cana- 
diens ? 

. Nôtre-Seigneur: cherche partout 
des apôtres pour l'aider à sauver 


les ânes, mais combien de ‘gran 


des personnes!" restent insensibles 
À son invitation, et vont 
_jouer le rôle du démon! 


eandalis it. 


même 


Et oilt éh- quelques mois, une a: 
surgit; une 
vraie: légion d'enfants vient offrir 
au apart le secours tant désir 
de ses sacrifices, el 
e son argent. Ts sont près 
dé 49,000 braves dans cette légion 
1à t ù 
Et atels apôtres! Leurs priè 
res, leurs sxcrifices ont en effel 
d'autant plus d'écho dans le ciel 
que es petits sont-<innocents :.0r 


en présence de Dieu, 1: nt d'un 
coeur resté pur est- “si efogce —- 
Hs sont aussi d’ autant mieux 
écoutés de Dieu qu'aux veux des 
hommes ils sont ce qu'il y a de 
plus faible. Or, l’Auteur de toute 


_ puissance a coutume, pour confon- 


dre ia forcé trompeuse du monde, 
de ne choisir que les infirmités du 
monde. 


'Songe-t-on assez à tout Je bien 


“que peut accomplir une telle Ar- 


mée! Ils’ sont déjà les amis pri- 
vilégiés de Notre-Seigneur:; c'est 
à eux, les petits, qu'il a promis 
aueune conetion le plus Lou 


lé'éie Il; 


| rec horchas de sas fr de a dr 
: son séjour sur la terre. 


et, gare 


Et 
ur re elits qu 
il les Volt environiter soi. 


is leur pouvoir grandit encore; 
s'ils ont voné leur vie.au salut des 


sauveur" de. la \Sainte-Enfance, 


noit XY. 
ils pas à. ‘affection de Notre-Sei- 
gneür!..-, [ls sucedent aux dou- 
2e premiers apôtres, aux associés: 


tre-qie. Jésus aimait, voilà -main- 
tenant-nos enfants, d'autres petits 


Je coeur. de Jésus dans la. sainte et 
fortifiante communion et travail- 
lent-pour lui. 

Certes, l’aumône que chacun 
denne chaque muis, et de si 
gré, e8t bien ininime : mais une 
pre réunis, ces sous de nes netits 
Canadiens font près_de_#5,000 à 
la fin d’une année; et avec cette 


4 sorime, les inissionnaires bätisseut 
des églises où Notre-Seignour des de 


à qui les éloignait de lui où les[des lèche coupables 
que ne fait-il de jeunes 


rna: | belles. et. for 1e ï 
[er La génération. ‘qui: monte; et Ta race 1 dr ue “demain tir 
1 mn de.la chaude in:| Folies et. eries qui ts 
Renée” ésus-Hustie: nus: dirz | une cruelle -expiation,; or” 
par ses oeuvres ce que le | pier: les. d'une. 
Sauveur Ft a glissé au coeur, lors [ne ‘rate, é'est.le 
du contaët de la communion 4ré-|la famille, de la race que Dieu éxi- 
quente commencée dès l'enfance ! 


comme se plait à les nommer Be- ‘d 
Quel titre aloë n'ont gjne 


[même de Jésus: Et comme | apô- mir de 


Jean, qui reposent chaque jour sur | cruels. 


CAPES OR 
229 ‘24 L 


ment, et m 


# 


ge ; il veut ce qu'il ya de mieux. 


Ne’ soyons done : pas _étonnés: 
Les mälheurs qui nous frappent, 


âmes, s'ils deviennent ces ‘ipetits i ‘expiation dans la boue glacée des 


tranchées par le-sang Je meñiéur 
e nos jeunes gêns, tout a son ort- 
dans les transgressions de la 
loi de Dieu. Il vaut mieux sans 
ue que seul périse pour lré- 
fautes de toute une fa- 
toute ‘une race: mais que 
le coupable où les éoupables, sou- 
vent bien loin des tranchées, sont 
.: et.s'ils-s'entêtent dans 
léurs péchés, qu'ils. sont lâches ! 
Qu'on s'exainine de près ét:F'on 
s'avonera que Jiéu a bien des rai- 
sons-de frapper: ÆE_tvetté"expia: 


bon tion qüe Dieu exige” aujourd'hui 


né sera-t-elle. pas: Hiposée encorc 
plus forte demain, car le mal se 
répañd . plus que jumais, … il. dé. 
borde. 


Oui, certes, nous avons besyin 


secours pour nous assurer Île 
eend chaque inatin ; élêvent. des 
ar cab poste ui maintien de nos droits. Mais le 
n os )- 
me, \ 2P- ldémandons-nous ve secours? Et 


prénnent le chemin du ciel. 
‘Aütant de raisonts dôrie pour le 
bon Dieu d'écouter la moindre 
prière de ces milliers “d'enfants. 
Il n'est’ rien que Dieu, puisse leur 
refuser. 


Or, puisqu'ils sont à tel: point 
puissants sur le eoenr de Dieu, 
pourquoi, nous Canadiens, n'ut': 


liserions:nous pas cette: influence ! 
Pourquoi nos enfants ne demande. 
raient-ils pas chaque jour au bon 
Die de jeter ‘enfin un regard de 
pitié sur nos familles, «ur notr» 
race, en butte À bien des ealom 
mieset-victimes de certains vices 
qui nous font plus de tort ue no 
plus acharnés ennemis ? 

eXos seuls ennemie dangerernx, 
sichons-le, sont l'immoralhité 
dont les enquêtes font voir toute 
la profondeur ; l’intei npé range qui 
fxiste toujours ; la passion du jeu, 
la rage du luxe. ét bien d'au: 


ce 


vhaque: jour, au sein même de nos 
foyers canadiens! Des pères, des 
mères, oublieux des devoirs sacrés 


Que-leur saint état leur ‘impose, 
laissent” à: leurs /'dététdants ‘la 


lourde tâche d’expier à leur place 


and l'asthm vous attaque. 


ned: êèe spérez pas. Re yourez in- 
médiatentont à un remèdéefficuce, 
celui du acteur Kéllogg, Ce 


de soulagement dont vous avez tant 


[respiration devient natuPalie ef 
sans effort 
nes ont’romme vous souffert che 


cp mal mais elles ont sage ment re 


6 dar à ce remède ei ont _Ceenésde 
Isouffrir, 


Procure 
quet aujourd'hui nréme 


‘Z-VOuSs en Un 


pa 


LES PRETENDANTS DE CLAUDETTE : 


Par Arthur nn 


tres encore !Que de erimes commis 


merveilleux remède vous din se: dont 


fbesoin. Liu suffocation Nsparaît, lalmérique, ne fera pas défaut À : 


La naissance du.prinee impérial} que la province manifestait le. mé 
LE 


fut le selut A là nouvelle de 


l ‘heureix évérent nt qui donnait | Les pompiers dé filaienit casque en a 


un héritier à l’Empiré etun jou- 


idee que: Villemessant.solti. 
citant là grâce de son Jonrnu}, 
‘adressa directeinent 
‘En prince. homme d'esprit” 
pou ait l'eponssers la requiêt te 
dé deux hommes d'esprit 


inerme 


et 


né 
il re 


cidaipgnt d'être parrain. et marrai 
ed: 


journée du.16 mars /1856, non seu. 


lement l'empereur” prélevait pour | tn 
les paiivres deux eent mille francs! ,£e 


“SUÉ--84 liste civile. “ordonnait dés 
“représentations gratuites à’ l'Opé. 
rà, À L'Opéra Comique!au Théâtre: 
Franeais.et gratifiait C'anrohert et 


Bosquer- di bâton "de “ar éehgl | 
| mais | 


| 


. reussé devant Séhastopol, 
*eheûre il rappèlait'les proserits !. 
Aussi, tandis que l’on, applaudis-! 
sait là- Lu opos de Théophile Gau: 
tier Ve 


ER! 


Au vieux palais dés Tuileries, 


Chargé déjà d'un grand destin, | jouent perpétuellement 


+ Parmi le luxe et les féerdes, 
‘Un enfant est né ce matin! 


D'ail- ! verts : 
leurs le-vent était à | iïdulgenee!: | signait sa noummyiation à le. 
Nonseutement-Leurs-Majéstés dé: préfecture de Compiègie 


tous lesenfants nés dans la:| 


me enthousiasme, qu'à Pé éronné, 


l{ête, ln musique Jotiait éous les 
les eloches 
es ha 

Hluminaient 
le sous-préfet 
de trente cou 
Il, débonnaire, 
LEE 
C'était 


parois: dient, 
eurs maisons, et M. 

ECC un diner 

Napoléon 


la moitié ‘du chemin s 
À ce! te-rouvelle,- Philippe, «ui 
| était à sa toilete, bondit à la fe né 
e, et, contemplant | a ville abhor- 
avec ses ninutions étein 


| 8: «. 


Si les Péronnais pouvaient li 


là re cette dépêche, ils ralumeraient 


leurs lamipions et. (M: Monillürtss. 
rait capable d'arborer ün de apéau ! 
Vietorice Modillart, dont le le pré 


fnom belliqueux corrigeait. mal de 


| nom pacifique, était un de ces hot- 
.més qui, selon la julie expression 
‘l'de Daudet, ont en eux du Don Qui 


) lehotte et du Sancho Panca et 
un rôle 
pour la galerie et pour eux 


tues. : Bon comme du bon paiy, 


téran de la 


tions, protéts, coniandements.7. 
Que voulez-vous qu'il fit?.. 
patéen-hriméme füt-il devenu em: 


imbrés, 
chaeuri à sa vraie plâée'}. 
à la Révolution de 184$, ééluse où 
verte à toutes les ambitions, se je- 


le -demandons- nous à :qui 
nous le donner? Trop 
ne noms contentohs-noûs ‘pas de 
évier à l'injnstreé de faire rte coû- 
teuses et inutiles enquêtes. .."et, 
aveugles volontaires sur la eause 
du analheur,'nous continuons: à 
offenser Dieu: .. tout conime si le 
malheur ne venait pas de .:nos 
fautes ? A EAN . 
‘: Dans la revendieation de nos 
droits, dans la jutte ‘contre l'im- 
moralifé, l'intempérance?-la . pas- 
sion dn jeu. .". et tant d'autres vi- 
ces qui gangrènent hotre- Jeunesse 
dus les villes et s'infiltrent même 
ans nos villages, employons done 
le grand moyen:tasréparation, la 
prière et surtout la prière des.en- 
fants. Ne l'oublions ‘pas, le pou- 
voir d'intercedsioà ‘° de’ l'enfant 
est iminense. U 

. Presque toutes nos familles ea: 
nadiennes possèdent au moins un 
de ces ,petits aïuis de  Notre-Sei- 
gneur, Eh bien !-chaque soir qu'on 


pourra 
souvent 


-tÎles fasse prier, qu'on leur joigne 


pieusement les mains et qu'ils di- 
“mt au bon Dieu : Mon Dieu, ayez 
pitié-de ma race, défendez-la’ con- 
tre ses ennemis... et surtout con- 
tre son grand ennemi, Satan. 

Et les petits, ils sont près de 
40,000, élevant leurs mains vers 
le Dieu de toute-puissance, nous 
rendront victorieux ;,et notre race; 
la mission est. d'étendre le 
règne du Christ sur la terre d'A- 


noble mission. La prière des tout 


-Des milliers. dé per#-Eprtits est une de nos fôrces natio- 


‘nales, et non la môins puissante : 
utilisons-la done! 


“pülle tin Paroissi: 1 de k Imma 
eulée-Gonc iception, 


jétI Ses ns 
5 < 


# 
‘ . x 


d'u. 


4 
sA 


k 


dr 


Er) 


cn 


1] 
” 
E 


: dani 


TL 
sur des mains. et su” 


sans gêne 
‘Ou np ne 
ne! délieat ; un rien le froisse-et- } 
blesse, 

“Voilà bien la délicatense. 

Une âme délicate souffre de ln 
moindre tache, secoue tivement la | 
plus, légère poussière. Elle est 
toujours en éveil, toujours sur sex 
gardes: élle n ‘imagine pas voir le 
mal là où il n'est Pas, fhais, là où 
il est, elle sait le voir, et dès qu'el- 
Je l'a vu, elle rie parléiiente pas 
avec dui, ele de repousse … 
qument, \ 

…... e 


Ce brave M. Sémois, à l'allure 
Sidécidée nux-idées larges et pra: 
tiques, — ‘comme il dit —- n'est 
pas un modèle de déligatesse: 

C'est un honrme d'affaires. Un 
acheteur distrait ‘ paye-t-il plus 
qu'il ne doit: ‘‘Chaeun pour soi 


et Dieu pour tous, éclaré grave-l 


ment M. Smois, en raflant l'excé- 
dent d'un geste rapide ; je ne suis 
pas chargé de réparer toutes les 
bévues de mon frère ; d'ailleurs: à 
l'occasion il me rendrait la mpa- 
reille.’’ N'est-ce pas bien trouvé? 
Monsieur. n’est jamais.à court de, 
raisons pour se prouver à lui-mé- 
me, et à qui vent | ‘entendre, qu il 
est l'homme le plus conscieneieux 
du monde. /: :- 


Et quelle verve l'entraine, ce 


{bon MS Sémois, quand il parle de 


M. Painfort, le gérant du magasin 
d'en face! Comme il'a vite fait 


dé vous brosser un tæbleau  res- 
semblant et si drôle! Il ne le|° 
beau: là nuance 


des défauts est aecentuée, très ac- 
centuée même, mais ‘Que ‘VeUX- 
tu? dit-il à sa femme, : c'est le mé- 
tier "qui veut Ca, 

D'ailleurs M, Sémbis est un hon- 
nête ‘homme. A preuve, sa fem- 
me qui communie tous les jours, 
et ses deux aînés qui vont chez.les 
Ursulines. Que veut-on de plus? 
Bien inieux! ‘fl'se pique, le eher 


homme, d’être bon chrétien, prati-|- 


quant, fervent même; l’a-t-on ja-|° 
ais vi inanquer à la grand'meëse 
le dimanche? ° C'est Jui qui donne 
régulièrement uné pièce blanche à 
la quête, 

Bref: à l'ehtendre.. c'est 
perfection que ce M. Sémois, 
ses qualités ne se-comptfent plus.” 

Vous êtes peutstre sinéère, 
ais, à eoup sûr, M, Sémbis, vous 
u'étes pas une conscience délicate, 
Les’ péchés véniels tombent  dru 
sur votre âmé, convie une grêle 
d'été;et votre conscience n'en 
est pas. .incommniodée ; elle né sent 
rien. - S/il s'agissait de votre oeil, 
je vous dirais, Monsieur, qui est 
én porcelaine. Ah!,ce n'est pa 
que votre éonscience soit morte 
Non. mais elle est malade; elle 


une, 


vôus"les supportez gr ne 


‘sans gêne et satisfait. 


A des eux dé lvnx pour découvrir 


et, 


ie oeuvre est difficile. 
LH 


pavés. 


lunasieur à un-éoeur délicat. Cel 


né l'est 

e faire d'allèu à ‘sa 
de riardher, de tauser; + 
per gg on. dexine l'égoisty 


Malh isse échappe 
une sottise devant lui! M. Bémois 


les bévnes d'autrui. Sa naïve ef- 
fronterie ne chefthe pas. les mots 
adouceis pour faire part de sa dé. 
couverte. Il-appelle ‘cela: être 
franc. 

“Merci” n'entre ps dans, son 
vocabulaire: quant À s'exeuser de, 
quelque ehose, l’idée ne l'a jamais. 
effleuré : ‘"M'exeuser! De quoi? 
Je n'ai tué personne: je n'ai rien 
volé””., Pauvre M. Séimois! - Il ne 
voit que deux façons de faire du 
mal à son prochain: le tuëér où k 
voler ! 


«14 


Dans, son ménage, il aume — 
‘j'aime -veut dire ‘‘j'exige’" 
dans son dialecte — il aime que 


tout: marche ‘‘tambour battant!’ 
comme il dit: I faut lui obéir au 
doigt et à l'oeil, deviner ses fan- 
taisies, le servir comme un sultan 
et s’en trouver très honoré, 

Il se lève, bâille et s'étire bru- 
yanunent, remué chaises. et ta: 
bles, éveille tout. dans la maison, à 
6on insu. 

EH arrive pour le déjeüner, bon. 
gonne, si tout n'est pas prêt ; man- 
ge, si tout est à point. Sa femme 
est là, ses enfants sont là, pour le 
servir; il reçoit toutes ces délica- 
tesses sans broncher, sans sourire, 
sans remercier, comme à l'hôtel 
on recoit ses bôttes. du gr 


n'est-ce pas son dû? 


Bref, cé M. Sémois est un 
égoïste de prenrière force. : Il s'est 
installé, dans sa famille comme 


l’arraignée au milieu de sa toile. 
Tout converge vets lui: Toujours, 
dans tout ce qu'il dit et dans tout 
ce qu'il fait, c'est lui ‘qu'il vise, 
c'est lui qu'il aime, lui qu'il ad- 
mire et qu'il dorlotte. . 

C''est.un modèle d'indélicatesse : 
en langage vulgaire, ow dirait: 

‘e est un ours’ 

Comment un gareil être. at-il | 
pu se trouver une feñime comme 
la sienne, si doûce, si fine, si dé li- 
vate ? 

D L . 


Madame Sémois - ressemble à 
son mari comme de jour à Ha nuit. 
Dieu, én l’unissant à M. Sémois, 
a fait un peugomie Jes artistes 
qui,-pour mettre en pleine luinière | 
une belle figure, lui donnent un! 
eadre obseur et sauvage, ‘Peut: 
être aussi n'a-t-il voulu que dé- 
grossir un peu le ati, et dans ce 
cas, madame n'a men de tr6p, éar 


le ‘dis diffieile, pas impossible. 
À qui À ‘observe : attentivement, M 


sensible. comme unp fèmme, timi- ta-t-il tête baissée dans le motve- 


de comme une jeune fille, iks'éver- 

tuait à passer pour terrible, àffec 

tait un ton dur;-des allures délire. 
rées, fronçait le soureil, brandis 
sait | sa grossé cañne à pomme d'ar- 

gent, comme ‘un tambour-major 
dont 1} avait la taille et la prestan- 
ce. Ami. de ses aises et de’ son 
confortable, casaniér, douillet, un 
tantinet gourmand, il vantait le 
brouet &partiaté et enviait bien 
haut'le sort de son grand-père, vé- 
Grande-Armée, _qui 
avait eu les pieds gelés pendant la 
traite de Russie. Mais c'était 
devant un-bon feu, dans une moel- 


“ou aux Parisiens, Randatz eut la! | Quinconces, le #anon ébranlait les leuse bergère, én face d'une suceu- 
Lremoatté- à la: V auban 
{sonnaient à toutes volées, 
du nodveais. rate 


lente flamiie he (tarte aux poi- 
reaux fort apprétlée des Picards), 
que le petit-fils: di'héros dormait 
libre cours à ses sentiments stoï- 
ques. | Avide de gloire, sous tontes 


lës formes, les lettres, l’arinée, le 


barreau, le théâtre. avaient été 
TO. à tot Febiet-de “ses-rêves, 
mais la ivolonté maternelle, devant 
lnquelle il était très petit garçon, 


l'avait réduit au simple rôle d'of.. 


ficier ministériel et il ne s'en était 
jamais consolé. 
grand. orateur, grand général, il 
#ût peut-être-été tout cela sans la 
méchante déstinée, étouffant son 
génie en herbe sôus les assigna- 


Na: 


pereur "il eût commencé par être 
huissier !. : Une seule chance Jui 

réait pour s'évader de Ses papiers 
la politique, ‘qui remet 


Aussi, 


Grahd comédien,: 


ment, Ce fut la période glotieuse 
de sa earrière : enthousfaste, géné- 
eux, sincère, il se donna tout en- 
tier à la chose publique, fonda un 
ei {dont il fut président), un 
journal (dont il fut directeur), ne 
Iménagea nt+.son témps, Hi son ar- 
gent, ni ses poumons, ni sa plu- 
me. et uégligea. passahlement 
son étude. [l'était dans son élé- 
‘ment, et les. lauriers de sa petite |’ 
ville ne lui semblant plus suffi- 
sants, il songeait vaguement à-la 
députation,. quénd, un matin d'hi- 
ver, il se réveilla errtte deux gen- 
därmes. -On.le træitäit en repré- 
sentant du peuple avant la lettre, 
et, 
Thiers et Changarier, on. l’en- 
voya faire xn petit ‘tour # Belle- 
Isle, C qume c'était un bruyant 
plutôt qu'un militant, où pe l'y 
garda pas Jlongterps, et il revint. 
dans sa cité natale, après une vi- 
site-à Vistor Hugo, enrichi d'un 
exemplaire des Q 
dédicace de l’auteur, qui le con- 
sola de la vente de sa ‘charpé, quel 


de son propriétaire. Il y, vivait 
én: paisible renfier,. revenu des 
grandeurs'’dé"ée" monde, et, com- 
me c'était un excellént homme ét 
‘de plus. très chauvin, il eñt par- 
dônné ‘à ‘Monsieur. Bonaparte” 
d'avoir confisqué la République, 
depuis qu'il avait pris Sébastopol, 
sans les taquineries constantes du 


son désoeuvrement,:l'avait. pris 
pour tête de.ture. Il le eriblait, le 
lardait, le harceläit d ‘épigrammes 
avé ce secpteisiue gouailleur, cet 
te ne at Apport - 


eueillj aù saut du lit, comme. 


Châtiments .Aveci 


que peu dépréciée par les avatars |. 


sous-préfet : malgré Jui,” ‘qui, dass. 


bles aux oreilles provinciales. 
Sans doute, l'ex-proscrit ne han- 
tait pas les salons officiels, mais, 
dans le jardin de &a locataire, 


Mme -de LÉ séparé du sien | 


par une simple charmille, dans la 
boutique ‘de son neveu, Polydore 
Bétemps, pâtissier de la sous-pré- 
fecture, la livrée impériale offus- 
quait 8es regarde, dé moderne Brun. 
tus. 

‘Randatz venait souvent traîne; 


sou ennui dans les plates-bandes 


immaculées de la vieille royaliste, 
tout en lorgnañt d’un oeil gogue- 
nard les fleurs écarlates du ‘‘Re- 
tour "des : pontons''. ‘Rapprochés 
par leur commune horreur des 


violettes, lés deux voisins échan 


geaient des,resettes de jardinage, 


Philippe x mélait: son, grain de 
sel. Ce fut amsi que, pour avoir. 
suivi .6es-—fpvis hypocrites, M. 


Mouiflart vit unamatin sa vorbeil- 
le de géranium sang de boeuf 
tourner-à la -robe-d'évêque, grâce 
à mertain procédé chimique dont 
l'émule de,Vivier lui avait promis 
un autre effet. 

Ces choses- ds ne 8e pardonnent 
pas. > 
Chez son nev ‘eu, € c'ait bién au- 
tre chose encore. Emule de Va- 
tel, C'arêtie et Autres princes du 
fourneau, Polydore:Bétemps était 


un artiste dans soi gen Elève 


et successeur de son père, nourri 
des saines traditions Provinciales, 
ÿ n'avait pu se borne à les sti- 
vre.et;-sur ee fond solide-brodait 
de ea privieuses-arebesques,: “Sour- 
ce de déboires plus qué de profits. 

.La province n'aime pas les in. 
novateurs, et il eût éonnu des, heu- 
res difficiles, sans l'appui de l'on- 
cle Vistorice, le plus bienvaillant, 


crea 


, éclaire toute la: maison. l'an” 
Vous en avez “Inutile- ile- de se demander si ‘e Elle travaille bien, vite et sanst que jamais ile 
n'arrête pas de la: journée. |. 
vonsélence délicate, | Toujours un sourirt sur les lèvres, | imagesitle leur muman, sont d 
et dans les veuf une interrogation :| délieateme d'autent plus 
se que, chez-les petits, elle est 
es fat la voir considérer < son spontanée, -plus 


LL7e 


Que puis-je faire pour vous?" 


mari, guetter ses moindres.signes 


r|l'étudier comme on. étudie 
place forte, Elle en est arrivée à. 


mis “ Prenee 7 x. s Bic, : ie lu fi LE me rh ont …. pp que 
ét ga . a e claire et nte 
grain, de | pavés ue tardérant pas ! éhaufe et 


‘de éontentement oui--de déplaisir, | n'est-ce pas! et au (Ur 4 vit 
une reux ! Ù 


le connaître à fond: ses goûts, ses [était comme la mamañ! Et si 
hahitudes, ses désirs, même à de-:ftes les mnmans étaient com 
mi incohscients : elle à tout deviné! dame Sémois, ‘et fos les. 
et se met en quatre pour les satis<|vofmmie Monsieur Sémois. . . 
faire. Elle Saît combien de sucre après sa conversion ! 


une _seumme nan nante, on a cr 


#. ainrée “et 
elle veut! : de 

sn Pur. 
Les enfants À leur: four, 


out. ï 


ptet 
Quelle belléet bonne f 


Mais que serait-ce “ le’ 


Ce sera 


il veut, dans-son café, quedle soupe _—. becu pour la terre ! 


a le don de lui plaire. 

Elle connait ses affaires, s'y .in- 
téresse, lui en parle et l'écoute-er 
parler sans : fatigue ‘apparente : 
oeuvre -méritoire s'il en est! 1 

De temps à autre elle.:nénage à 
son mari Nue petite-surprise: Et 
sa facon de l'offrir est si charman- 


te, si rieuse méme que l'autre 
s'oublie à embrasser! C'esteun 


des signes dont je parlais plus 
häut. 

-Et comme elle sait élever nes 
enfants! Avec quel art elle s'en 
fait aimer, sans rien perdre de son 
autorité! Quel délicieux mélange 
‘d’affection.et de respéct ses  en- 
fants manifestent à chaque  ines 
tant! Que de ruses délicates elle 
emploie à déguiser devant éux les 
défauts et les travers de leur père ! 

Un jour, elle. achète une poupée 
à sa ‘‘benjamine’’, la petite Mà- 
rie. 
pa qui te la donne.’ 
courir aussitôt à son père, bran- 
dissant bien haut sa poupée. Le 
pape rectile, s'étonne, s ’apprète à 


la la rerevoir par un ‘‘qu'est-ce que 


‘Tiens, mon enfant, c'est pa- du So 
La. petite de: 


2" Bulletin Paroissial de 1° fnna- 
culée Coneeptiogi." te 
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“ PRANRE DE LA LUNE 
: Août, 
Notvällé lune, le 6, à3 b. 30 œ 


Premiér quartier, le 14, à 6 h. 


16 m. du soir. 
‘Pleine lune, le 22, à 0 h. 2 m. 


du matin. 


« Q . , 
q "lier, 1e 28 n 


tu veux ?"" hargneuxtmais la rma- 
man est 4à qui Jui fait signe. 1l 
comprend à:-mnitié, se laisse faire 
à la fin, et jouit délice bo du 
bonherti- de la-petite, 


FILE soir, quaud. les. enfgnts son£| 


au lit: ‘Ah en! quand done api je 
donné ue poupée à.la petite? 
|‘*C'est bien simple, sourit la me 
|man, je l'ai ‘achetée moi-mênie, 
mais avec les sous que tu gagnes. 
| Au fond le cadean venait detoit"" 
|Enis, comme il ne: paraissait pas 
|hien saisir le raisonnement, elle 
t poursuit, charme “use: ‘* As- tt vu 
| conne elle. était heureuse, notre 
| petite? : Elle t'aime bien, va!’ 
| Et notge vieil ours s'endoït en 
|révant à de petites filles qui vien- 
{nent frotter leurs frimousses :gen- 
tilles et rieuses à sa rude inonsta. 


:| baisers : “Merei,” il," papa, ; je, t'ai- 
me. 


m, du soir. ru : 
042 — 


CALENDRIER RELIGIEUX DE 


__L'ANNEE 


Jours d ‘obligations ps 
Pons les dimanches de l'année; 
la Cireoneision de Notre-Seignent, 


ler janvier ; l’Epiphanié de Notre. 
G janvier; l'Ascension 


Seigneur, 
de Notre-Seigneur, 9 mai; 


La 


Toussaint, 1er novembre;  L'Im- 


maculée-Conception de .la Sainte 


Vierge, 8 décembre; Noël ou la : 


Nativité de Notre-Seigneur, ” 
décembre. 
Jours maigres ou d 'ebatinenoé. 


le. Tous. les’ jours des Quatre. 
che,et lui gazouillent, entre denx [Temps de l'annéb, — 20 Tous.les 


vendredis de .l'année, except 
teux où se célèbreraient les fêtes 


l C'est nn des tours de Madamelde Noël,.de la Cireongision, de 


| | Sémois. 

RE 
Le -Hollaway's Corn. Cure à gué- 

vi d'inmgmbrables cas, Îl a une va. 

| leur que ne. possèdent pas. les nu 

Ver remèdes contre les et 
verfues. 


Core 


mais aussi le plus respecté des po 
tentate dont la bourse était tou 
jours ouverte: et les moindres pa 
roles écoutées comme des oracles. 

L'arrivée, de Randatz : avait 
changé tout eéla. Fort gourmand 
et fih gourmet, 
de dire : 


jonissange d'un vieux garcon, et, 
comptant mourir célibataire, 
fais mon apprentissage. 


donna ‘sa elientèle, ce qui releva: 
les affaires de la maison, mais mé- 
contenta grandement M. Mouil- 
lart, passé au second plan, et dont 
les : opinions. 
étaient constamment battues 
brèche par: ce ‘‘gringalet' 


en 
"qui 8e 


uillettes, un délicieux biscuit 


son. 10m. 
Cet Mois, là ne respectait rien. 
Aussi M, Mouillart apprit-il son 
départ ayec la plus vive allégres- 
se, Polydoré avec la plus profon- 
de désolation: + 
+ On. a bien raison 


pa dire : 


'oeil, 
haïssance, - 
"La naissance du piinec-inipé. 
rial? Ce sentiment: vous : honore. 

—.Le prince impéria) 
fits, dont: j'ai l'hdnneur de 


vo 


fet. 
PEER de omment-+-Hes compliments, 
mon brave: Béterips. 


sous: préfet. : 


il avait coutume 
La gourmandise ést la seule 
je 


[l'apprécia les fantaisies créa- 
trices de son modeste voisin et lwi 


gastronomiques 


méttait mêénre de critiquer-les 


auquel il avait collaboré et donné 


‘Qui se lève gn riant se.couche en prince impérial. - 
Mt gémissait-il, la larnié à |: 
J'étals si content de cette 


faire” part, Moïisieur le ‘euus: cpré- 


Elle en a cinquante de l'Eviphanie, de la Toussaint etde 


l’Immaculée- Conception. — 30 Les 
jours des Vigiles où l’on 6bserve 
le jeûne. — 40 Le Mertre@ 
Cendrés. -— 50 Tank Jes' 1 

du: 


Carémé, => 60 Le Fam y, 
[Saint jusqu'à midi, À PS LUE EN 


La mère’ et l ‘enfant se por- 
tent t bien! 

Pas mal, RER Re le 
préfet, le petit”Tre" pèse pes ln, 
mais il profitera. 


Allons; tañt mieux, “tént 
mjeux | Vous l'appeles si 
 Victorice. : ; 

—-Ah! c'est M? Mouillart le 


parrain ?. 
C'est: notre plus proche pa- 
rent. : 

— Sans cela, j'aurais réclamé: le 
parraina €, 

Oh! Motaléui le sous-préfét, 
un pareil honneur‘! 

«Kouge et confus, Polydôre pé-. 
trissait sa toque blanche, .. C'é- 
tai bien tentant !... mais que di- 
rait M. Mouillarbt,. La petite 
Claudette venait justement d'al- 
Ir le prévenir. 

É ettez-votis à ma place, Mon- 
ae Le sous-préfet, répétait lé di- 
gné pâtissier, dédolé. 

” Dévant sa mine déconfite, Ran: 
datz, amusé, prit un äir grave : 
_— J'y songe, Bétemps, à 
heure est né votre fils? 

— Un peu avant minuit, Mon. 
sieur le sous-préfét. 

«—. Dône,-le 16 rs, comme ïe 

—"C'est pourtänt-vrâit: 
++ Alors, 
leùl de “M Mouillart ni le amién, 
miais celui de. Sa Majesté, c'est Ve: 
privilège de/ tous les garçons nés : 


et'mon|à cette date, à condition de les ap: 


péler: Napoléon. 

. --,0h! Monsieur Je sous-préfet! 
— Vans comprenez, Bétemps, ee 

n’est pas pour la petite somme at- 

tachée' à ce titre; inais la par oo 


- Meérei beaue sup, Monsieur lé [tion impériale à votre héritier Ji 


permettrait d' arriver à tout, ‘! 
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sous: ; 


: 


il ne doit être œi le AL 


dual ; 4 


\ 


CE 1 


ps 


Saint-Boniface 


me que vote ont Jéguées vos 
prêtez pas | oreille à 
ui parfois voudraient semer 
: næs, Jamais 
n" ep féra sur vos légi- 
s libertés ; au contraire elle les 
comme elle saura côn- 
. à eee : vos droits 
ét viôlés. 
‘terminant, cé”. m'est une 
joie de jejndre à mes re- 
siemènts pour. votre. noble 
, l'assurance de mon dé. 
ment pour. votre nationalité 
regis de mon inaltérable 
on 


wa 


Puis Son Honneur le maire d 


exbrima comme 
suit l'hommage de ses conci- 


. 


Grandeur 


A ; 
ae @ Grandeur A. Béliveau, 


Archevêque de Saint-Boniface. 
nseigneur,  . 

Quel doux bienfait du ciel que 

se souvenir! Vingt-cinq années 

yent dans les-heures d’aujour- 

, et c’est pour en bénir Dieu 

féliciter Votre Grandeur que 

Recon et la reconnaissance se 

données rendez-vous au pied 

e votre trône épiscopal. Quelque 

ret que soitde timbre argentin 

de votre jubilé sacerdotal, l'oreitte 


poroeur le perçoit délicieusement. 


dette, Randütz àperçut de loin M. 


… Bétemps fut débaptisé avant son 


et de ne voudrais pas 


24 septembre, 1893; vos lèvres 
de; nouveau prêtre prononcaient 
pour la première fois 1’ ‘‘Introibo 

altare Dei’. Depuis, votre vie 
a, té comme ‘‘une lampe qui luit 
#ur le chandelier saint.” Un mot |. 
peint à lui seul toutes les gran- 

-du-prêtre: Sacerdos Alter 
Christus. Deux pensées proclame. 
t votre gloire personnelle : 
Qus avez été pendant nombre 


-d’ ännées le bras-droit de. l'illustre 


Monseigneur Langevin, de regret. 
tée mémoire : et quand ce père zélé 
vous eonfiait des âmes, il aimait à 
Jeur dire “Je vous donne ce que 
ai de meilleur.” Quel. éloge ! ét 
les -lèvres plus dignes de le 

prononcer ! 
plus/ le présent témoigne en 
faveur du passé,  L’auréole du 
pontife qui brille sur votre front 
depuis votre consécration il y a 
cinq ans aujourd’hui même, n'est- 
elle pas le couronnement d’une 
vie de vertus? La responsabilité 
de votre charge eñ fait quelque- 
fois, il est vrai, une couronne d'é- 
; mais ici encore est-il plus 


fn honneur que celui de porter 
livrées de Jésus ? 
La grandeur. d’un homme ne se 


lesure pas seulement à <e qu'il 
fait et à ce qu'il sait, elle doit se 
rer aussi à ce qu'il souffre, 


quand il veut souffrir noblement 
Pour ce qui est juste, beat et vrai. 


is qu'on décore 
beau nom dé conciliation l'ab- 
dication des droits. 

Nous souhaitons voit. s'écouler 
vôtre earrière archi e en-| 
tre l'affection des vôtres,’ l'admni- 
rationdes hommes et la Hénédie- 
tion de Dieu. Vous êtes après l: 
Providence Ie bras sur lequel ous 
nous appuyons; À votre exemple, 
nous voulons être toujours des sol- 
dats de | l’idée chrétienne et porter 
d'une mäin ferme cet étendard 
qui er plus haut que tous 
les drapeaux, et.demeurer planté 
sur toutes les ruines pour appeler 
toutes les restaurations. La-paro- 


le de Bossuet est de naturé à nous 


rassurer dans les 
déplorables ‘où se 
Ouest canadien : 


circonstances 
trouve notre 
‘Dieu tient en 


bride les projets de ses ennemis, 


et les méchants ne peuvent pas 
tout le mal qu'ils veulent.” 

Grâce à nos évêques et à notre 
clergé, nous résterons dans la l:- 
mièré du Christ et c'est indispen- 
sable, car ‘‘les penseurs ‘qui répu- 
dient la foi ressemblent à des 
flambeaux tourmentés par le vent 
et qui s'éteignent dans l’ orage” 

et orage, on senrble le prédire, i ira 
peut-être dans notre siècle jusqu'à 
la perséeution ouverte ; aussi nous 
voulons, vivre: de notre foi, afin 
d’être prêts, nos et nos enfants, 
à mourir s’il le faut, pour le triom- 
pbe de nos croyances. : 


Monseigneur, laissez:nous vous 
le dire: parmi les délicatesses di- 
vines, nous comptons:votre pater- 
nelle sollicitude; et nous nous 
flattons de partager avec Dieu l’af- 
fection de votre grand coeur illu- 
miné par un esprit droit et lucide. 
Nous vénérons votre personne, et 
nous aimons votre’ figure épiscopa- 
lé resplendissants des trois rayons 
qui constituent la beauté du visa- 
ge : le cougige;'l’intelligence et la 
bonté, et ve disant, nous avons 
épuisé toutes les expressions qui 
puissent traduire le verbe du 
coeur. \ 

Votre Grandeur nous à dernan- 
dé T’aumône d'une prière ; c'est 
déjà fait et c'est encore à faire, 
car chaque jour nous nous souve- 
nons devant Dieu de notre bien- 
aimé archevêque. Vous avez or- 
donné la consécration des familles 
le votre archidiocèse au - Sacré- 
Coeur, c'est un gagé de la bénédie- 
tion dé Dieu pour le temps et pour 
l’éternité; et il nous est doux de 
vous en être redevables. 


Merci, Monseigneur, pour tout 


nous. n'avons qü'uñ voeu à .for- 
mer; c'est d'être toujours dignes 
de Votre Grandeur à qui nous sou- 
haitons-de célébrer; dans la jubila- 
tion, son vingt- cinquième anniver- 
saire :d’ ‘épiscopat. 


Les citoyens de Saint-Boniface. 


ñ# 5 : : 
-— Il pourrait entrer dans l'ad- 
ministration... devenir. percep- 
teur? 

aus Dame! 


7, Pour un bel avenir, 
bel avenir! 
#7 Après cela, vous êtes libre, 
contrister 


c'est un 


vatre estimable parent. 
En Permettez, Monsieur le sous- 
+, jé sais ce qu'on doit à. la 

ile, mais dès qu'il s’agit de 

el l'empereur !. : 

: L'enfant est- il déel aré ? 
== Nous attendions l'onele Vie. 
ce. ; =. 
WE Je peux le remplacer si Mme 
einps approuve. 
\-De l'arrière-boutique une ‘voix 
répondit : 
+ Oui! Oui! Va, Polydore. Bien 
‘ébligée, Monsieur le sous-Préfel. 
— Charmé de vous être awréd- 
Die, Madame Bétemps: 
. Comme ils traversaient la pla- 


eZ 


Mouillart qui débouchait . d'une 
voisine et se hâtait vers la pê- 
rie. 

Mes Rien ne vaut de courir, pen- 

saïtil, riant sous eape du bon tour 

é à son irréconeiliahle adver- 
saire. : : 

Voilà comment le petit Vietoriee 


baptême et s'appelä ‘Napoléon 
+ CHAPITRE” 
….. Maman \l'autre'' 
Bien que fine mouche, Mme Bé- 
temps eut fort à faire pour calmer 
le ressentiment du parrain dégom- 
mé. x 
Pensez done, cet enfant, e'était 


salrevanch- à lui, et, à l'instar du 
pt 


dy + 


bon Dümas, il se 
écrié : 

— Le 16 mars naissait un héri- 
tier à l'Empire. . et à moi! 

Car.c'était chose entendue, il se 
chargeait du petit, de son éduca- 
tion, de son avenir, il en ferait un 
homme de Plutarque. D'abord, il 
s’appellerait comme lui... et Hu- 
go. Trois Victor! Le gouverne- 
ment impérial h'aurait qu'à sé 
bien tenir! Tout en arpenñtant 
le pavé de la petite ville à si gran- 
dés enjambées que Claudette avait 
peine à le suivre, il bâtissait force 
châteaux en Espagne... Hélas! 
lorsqu'il prit dans ses bras son fil- 
leul, ce n'était plus son filleul, 
mais celui de ‘‘Monéieur Bonapar- 
te'?:... “La déception fut cruelle, 
et l'annonce même du prochain 
départ de Randatz, sa bête noire, 
ne parvint pas à le -dérider.. Ce 
dernier trait l'avait blessé au bon 
endroit, et la blessure devait être 
longue à se cicatriser,  Froissé, ir. 
rité, il éeouta d’un air! digne lés 
explications de }’accouchée et re- 
fusa sèchement de laisser aecoler 
son hom à celui de Napoléon. 

— Ce serait un rapprochement 
contre: nature, .déclara-t-il avec 
majesté, en se retirant- sans em- 
brasser l’enfantelet. 

Au réeit de cette pnirévue ‘orge 
geuse qu'il avait.prudemment es- 
quivée, Polydore se gratta l'oreil- 
le: Les pré tets passent, les oneles 
restent ! 

— Raisgn de plus, en'n'y per- 
dr rien, ,. - 

:— Savoir! Et quand le sous- pré: 
fet sera parti? 

— Qui nous empécherait de le 
suivre? 


fût volontiers 


L 
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* use Jour et nuit q 


““son peuple. 


ait 
a pre que fa “hui en 


Vingt-cing années . vie Mec 


tale supposent urre somme énorme | 


de grâces reçues; st je ne puis son- 
ger sans émotions aug attentions 


délicates dont le bon Dieu m' ’a pee 


venu. 

Je n'ai au ‘an mot pour en ren- 
dre compte. 

“Il relève le div de la 

# poussière, il retire le pauvre du 
‘‘fumier, pour le faire asseoir ave 
‘les princes, avec des princes de 


J'ai le souvenir très elait que, 
jeune encore, je considérais pres- 
que comme un vieillard celui qui 
célébrait le vingt-cinquième anni: |: 
versaire de son ordination. J'y|« 
suis. Je dois avouer que mes idées 
se sont. quelque peu modifiées sur 
ce point, et que j'aurais peine à 
croire quefe suis un viéillard; je 
ne puis me cacher cependant que 
j'ai passé midi et que le soléil de 
ma ‘vie s’en va vers son couchant. 
Ai-je vu les heures les plus chau- 
des de la journée, dois-je sentir 
ren le poids du.-jour . et de 
la chaleur pesér sûr mes faibles 
, | épaules ? 

Je l’ignore, c'est le secret de 
Diéu. D'avance je dis: Seigneur, 
votre volonté soit faite. Pour l'a-|° 


le présént et le passé, au souvenir 
des attentions délicates que je ne 
méritais guère et qui mr'ont. été 
prodiguées, je sens qu'il faudrait 
être ingrat pour ne, pas offrir 
l'hymne de la reconnaissance . au 
Seigneur en pareil jour. 


L'autre impression dont mon 
âme est: rerñ plie est un profond 
besoin de prière pour cette Eglise 
confiée à mes faibles mains. Les 
paroles de confiance dont votre 
adresse est remplie, Monsieur le 
Maire, seraient de mature à mé 
confondre si j'allais un instant 
rester dans la sphère de l’activité 
purement naturelle. 

Les Saints Livres ne  disent-ils 
pas que ‘‘celui qui s'appuie sur 
l’homme «s'appuie sur’un. roseau 
rompu””; mais c'est à l’évêque que 
vos paroles s’a@ressent, et dans ce 
sens, l'évêque, c'est la Sainte 
Eglise. Dans ce sens 
peut redire les paroles 
apôtre Saint Paul: 

‘Quand je ie sens faible, alors |: 

‘Je suis fort.’ 

“En cette qualité officielle, 


du grand 


etn- 


‘pruntant les paroles de nos Saints 


ce que vous êtes à notre égard :. 


Liv res, je dis du plus profond de 
môn”’eoeur : 
‘Ecoutez, Seigneur, la prière 
‘‘que fait votre serviteur en ce 
‘jour. Jotr eyauit que vos yeux 
‘‘restent ‘attachés sur cette.’ de- 
“meure et prêtez l'oreille aux sup- 
“plentions de ceux qui viendront 
‘vous y prier.’ 


-— À Compiègne? 

Pourquoi non ? C’est la route de 
Paris 
— Quoi! ma fenime: ‘tu voudrais ?. 

— Je veux arriver; si ce n’est 
par mon mari,-ce sera par mon fils. 
N'est-ce pas petit Prince? 

Et elle effleura le front chauve 
de ses lèvres minces. 

Dlodie Chapuzet, fille d'une mo- 
deste, cultivateur de Clérÿ, avait 
épousé Polydore Bétemps pour de- 
venir une dame de Ja ville où 1’ ap- 
pelaient, pensait-elle avec fatuité, 
les qualités de haute distinction 
acquises dans un pensionnat de 
cinquième ordre et-qui lui faisaient 
envisager un paysan, même ayant 
du foin. dans ses bottes, fort au- 
déssous de $a prétentiéuse" person- 
ue. . Ni jolie nispirituelle, : mais 
d'urie ambition démesurée que ne 
parvenait pas‘à enr4yer son âpre. 
16 y illagéoise, ellé pouséa son mari 

à des innovations ruineuées dont 
elle se promettait monts et mer- 
veilles. À son instigation, il fit 
repeindre sa devanture verte ‘en 
blane et or, comme une pâtisserie 
parisienne, transformer l'intérieur 
avec des glaces où sé miraient les 

amours joufflus du plafond, des 
tables de marbre rs des chaises dé 
velours 2° 

Elodie _trônait au” comptoir, 
sans en daignér. déscendre pour 
servir. un ‘‘baba'? ou un ‘‘ saint- 
Honoré'’, se bornant à tenif ‘la 
comptabilité””. Ce fut bientôt 
une sinéeure, les trop belles ma. 
hières de Madame éloignaïent les 
pratiques plus encore que les in- 
uovations' de Monsieur. : Les pein- 
“ures. mythologiques ‘scandalisè- 
rent les bourgeoises timorées, effa- 

“ ? 


"Ps. CXII. 7 Seq. : 


Jils l’ont fait : 


renir, quel qu'il soit, comme pour |: 


l’évêque 


pénétrant, 


‘{eet: pe bed ex, Vrai, ee je : 
-[le besoin de dire avec. 1” auteur ins 


:Porte-voix non seulement de là 
paroïsse de Saint-Boniface, mais 
du diocèse {ut entier, Monsieur 
le Maire, vous proclañiez vouloir 


être les soldats de l'idée chrétien- 


ne dans le pays, Vos paroles mé- 
ritent sûrement d'être -rélevées : 

“Nous voulons être les soldats 
‘“de l'idée éhrétienne, et porter 
M une main ferme cet étendard 

‘‘qui doit flotter’ plus haut qu 
‘tous les autres drapeaux et de-|‘ 

‘meurer planté sur toutes les rui- 

‘nes pour: appeler toutes les res- 
‘‘taurations.” 

C’est bien rester dans la note 
du grand jour dont nous célébrons{t- 
le centième anniversaire. Consta- 
tation pénible müis imposée par la | 
vérité bien dés ruines morales ont 
été accumulées par ceux qui ayant 
mission de diriger cè pays vers la 
prospérité matérielle ne devaient 
pas émpoisonner les âmes comme 
parole d'espérance : 
sur ces ruines une restauration 
reste possible et nous devons mous 
y dépenser. 

Humble successeur du grand 
évêque qui est venu semer dans 
ces inrmenses plages de 1'Ouest-Ca- 
nadien la semence de la parole-di: 
vine de Celui qui a dit: 

‘£Je suis la voie, la vérité, et là 
vie, 7 7 

nous constatons avex peine que 
l’ennemi est venu sénier l’iviaie 
qui menace d'étouffer le bon grain. 
Cette angoisse de notre âme qui 
n'exelue pas cependant un ferme 
espoir” d'avenir, nous ne pouvons 


mieux la traduire que par les p# | 


roles ‘émpruntéés au prophète : 

Habaeue UT, 2:Seq #0 Dieu 
j'ai entendu ce que tu as fait en- 
‘tendre et j'ai été saisi de crainte. 

“Ton oeuvre dans le cours des 
‘âges fais la revive, fais Ja con- 

‘naître. 

“Dans ta sale souviens- toi de 
‘‘tes:compassiong!" 

Vous rappelez, Monsieur le Mai- 
re, lâ parole profonde de Bossuet : 

‘‘Dieu tient en bride les projets 
‘de .ses ennemis, et les méchants 

‘ne peuvent pas tout le mal qu'ils 

‘veulent.’ 

C’est, vrai, il entre cependant 
dans les secrets de la Providence 
de Dieu de laisser une marge très 
large à la liberté humaïne et les 
méchants peuvent acecümuler bien 
des ruines, 

Le premier év êque “de Saint-Bo- 
niface était venu dans ee pays 
pour y apporter avec la lumière de 
l'Evangile les bienfaits de la civi- 
lisation. Æn dehors de l'Évangi- 
le, c'est le retour au | paganishre et 


“4 


rouchèrent la simplicité rustique, 
et, säns l'oncle Victorice, l’impo- 
sante caissière eût sur tout recu du 
papier timbré. Mais elle savait si 
bien jouer du ‘‘cher bienfaiteur””. 
caresser-sa vanité, flatter ses pa- 
tites faiblesses, qu'il était présque 
tenté de dire : ‘‘Merei’”. 

— C’est'ure fémmé supérieuré: 
À déclarsitil avee conviction, elle 
comprend la politique comme feu 
Mme Roland,æt si elle me donnait 
un fllleul® 

Hélas! ce filleul tait désiré, ‘il 
était prêt _À lé détester et à teur 
première: rencontre sur a placet- 
te, il-eût détourné la tête, sans 1 
petite Claudete, qui, toute fière 
de son rôle de maman, lui présenta 
gentiment le poupon Fe 
F Est-il beau, onele Vic lorice? ! 

— «Très beau, répondit-il d'un 
air convaineu, car pour rien at 
monde il n'eût volt eontrister. 

C'était, au reste, une adorable 
créature, ét bien peu devaient 
échapper à-son charme tendre et 
sauf sa mère;'qui n'’ai- 
mait pas les fillesçet avait laissé la 
sienne en nourrice, à Cléry’ chez|( 
une parénte, Mme Marceau, qui 
jenait d'avoir un garcon et avait 
assez de lait et. de tendresse pour 
deux nourrissops.. 

Au éontraire de si cousine — le 
cousinage remontait à ‘un degré 
hivräisemblable, mais au village, 
eomme dans les familles royale, on 
reste cousins à perpétuité — Her- 
mañce était une paysanne pur 
sang, très fière de s& imarnfotte, ‘de 
ses terres au soleil, dé ses écus à 
l'ombre, et anéprikant "auelque peu 
les gens des villes qui mettent tous 


leurs bien en falbalas et dont le 
! ER “4 e CP 
TRE émane drone Gin, 


|" sièeles fais lateviVhe, fais la con 


[y compter de notre vivant. 


RNCS 


( pm 


“Ton serré dans le cours des 


‘nait, ;QySeigneur, 
En nous dépensant à cétte veu- 
vres d’importareg, nous sommes. 
non seulement d'accord avee la 
foi en la divinité du,Christ et de 
sa doctrine, mäis nous sommes 
d'accord avee ydes protestants 
bien pensants, qui ont horreur de 
l’étroitesse et du fanatisme... 
N'est-ce pas un protestant, le | 
due d'Argyle, qui prononçait à -la 
tribuné de la chambre äes Lords 
en 1891, à propos des affaires aus- 


traliennes, les ‘paroles suivantes :. 


‘Les catholiques ont, eu l’insi- 
‘“gne honneur d'être les seuls à se 
‘refuser  d’abattre, dans leurs 
‘écoles, l'éteenel tnders de la 
‘conscience. 

‘4Je crois que cette résiètarice 
de la part des catholiques :Fo-| 

“mains pourra devenir le germe 

‘d'une puissante réaction-contre 
‘la pure sécularisation, contre ce 

‘que j'oserais appeler le vrai pa- 

‘'ganisme de l'éducation dans là 
{eolonie.’ 

Les saines PPS en matières d'é- 
ducation se rencontrent. N'avez: 
vous pas dit dans votre adresst: 
Monsieur le Maire: 

“Nous voulontétretotfotrs les 
‘soldats de }’ éf chrétignne et 

‘porter d'une mäin ferme. cet 

‘“étendard qui doit flotter plus 
‘haut que tous les autres ‘dra- 
‘‘peaux ‘et demeurer planté sur 
‘‘toutes les ruines pour appeler 
‘‘toutes les restaurations.” 

.. Ces ruines, les autorités civiles 
qui nous gouvérnent y tienrient, et 
elles s'’emploient à les éterniser. 

Entre cette positionset celle que 
nous dictent les grands événe. 
ments-que- nous COMMÉMOrENS-EN 
ce jour, il n’y a pas de réconcilia- 
tion possible. 

Verrons-nous le triomphe de 
nos vues qui sont celles de tous les 
hommes véritablement soucieüx 
des intérêts nationaux ? 

Nous osons. l’espérer saris trop 
Dans 
les difficultés inhérëntes à la lutte 
qu'il faudra livrer sur. tous les 
terrains où l'adversaire la trans- 
portera, nous nous encouragerons 


par la pensée de ce qu’à enduré le’ 


premier évêque de Saint-Boniface 
et ses successeurs après lui pour 
promouvoir la vie ehétienne dans 
çe pays. Nous ne serons pas appe- 
lés probablement à endurer la cen- 


Îtièmée partie de ce qu'ils ont en- 


duré. Manquerions-nous de l’es- 
prit de foi, de. la continuité dans 
l'effort, du désintéressement dont 
ils nous ont laissé de si héroïques 
exemples ? 

Daigne Dieu nous soutenir ; 
qu'’Il bénisse ce second siècle de 
vie chrétienne où entre le diocèse 
de Saint-Boniface. 

Ce diocèse a donné naissance à 
bien des églises pendant cé-siècle 
de vie. Parfois Ça n'a pas été sans 


# 


“Ils vont, ile vont en pleurant 
t et jetant la. semence ; 
reviendront avec des «ris de 


’ 


joie, 
‘portent | les re de leur mois 


TFERMES. 


* Dans: l'Ovèst. “Noël diétegs: ven: 
‘dons ou 4 
à des condifions de paiement faciles |. 
ou sur paiement avec la : récolte. 


Nous: vendons 


Quand vous transigez de * fèrmes, 
vous 
hé isfaisant avec * 
The WALCH LAND COMPANY 

Edifice Northern Crown Bank. 
WINNIPEG 


2 DE EUAGER" 


Pu xtrait de “lager”, vieux genre, 
qui permettra d'èn, fabriquer 
d'égale force à la Ssle0e On peut 


fabriqüer 6 gallons ou 3 douzaines de |: 


pintes. Un enfant peut le faire. Prix: 
$1.50 la boité. Par.la poste: .$1.60. 
Mode d'emploi donné en toyte langue. 


| BARTLETT'S DRUG STORE 


410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. | 


8 Articles de Broderia 20c 


Joli lot: col et manchettes, 
centre avec rose, petite ser 


servictre avec 
ornement de chevelure. 
le de belle. qualité. . Ssule 
ent 20 sous. Offre spéciale 
afin de vous présenter notre 
nouveau catalogue d' qu 

virages de fantaisie, 
"4 


repEOPLE'S"SPECIA LTTES" co. 


Dé #4 Le 
partement, Winnipeg, Man. 


“Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Perc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs ; 


EPICERIES 


NOE RODRIQUE 


Goin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue. 


— Tel: M: 1494 


ui, 
or 


Grand Vitai 


W. J. BARKER 


Enirepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 
Dans un distriet 
résidentiel 
Chapelle mortuat- | 
re privée 


Coin Breadway 4 Donald. 
Phone Main 3205 . . Winnipeg 


le 


Le spécialiste de. la vue a 


Baskatoon est 


assurés de faire un mare | 


— CANADA 


Casier 1838 | 


e 


* | 
J08. I. MERCER, F.S8.M.C., FI. 


Citoyen de la ville de Londres, Détenant 
auatre diplômes 
218—2 Avenue South 


‘garde-manger n'est pas mieux 
garni que l'armoire au linge. Fenr- 
me de tête ét femme de coeur, elle 
suppléait son mari — un ivrogne 
qui, heureusement, la laissa veuve 
de bonne heure — dans la direc- 
tion de la ferme qu'elle tenait de 
son père et dont elle augmenta 
considérablement 1’ importance. El- 
le ne suppléa pas moins bien Elo- 
die, dans ce rôle maternel, dont les 
premières qualités lui manquaient : 
nulle ne mérita mieux le titre dr 
marraine, seconde: mère, et, près 
d'elle, Claudette eut une enfance 
aussi heureuse’ que son cousin 
Pierre. Aussi, quand elle dut quit- 
ter-ee düux nid pour l’étroite bon- 
tique de là placette, ce fut 


di, Mme Mareeau prit l'habitude 
de venir elle-même au marché pour 
embrasser sa nourrissonne et veil- 
ler à ce qu'elle ne ‘‘“pâtisse ?’ pas. 
Elle est toute pâlotte, disait: 
elle, inquiète, en déballant force 
victuailles d'un gigantesque  pa- 
lier de provisions: elle se languit 
derrière vos glaces. Les enfants, 
ca a besoin d'’ air, de mouvement, 
de bruit. 
de me la laisser . 


meilleure mine que vous ces: beaux 
affiquets. 

—Ma fille n'est pas faite, pour 
viv ré aux champs. 


2 Ma fine! elle ne s'y déplaisait | mais comme son petit enfant. 


point, pourtant. 

IF n'y avait qu'à la’ regarder, | 
croquant à belles dents rouges ce 
‘rises ou poire#ondantes en’ babil. 
lant avec 


les menus faits de la. semaine : la! 


Grise s'était déferrée en révenant | l'ex 


+ 


DE je masontienameshiin salon ve 4 partie rat 


gros | matin et du soir était dom avec 
chagrin pour tous, et, ehaqüe jeu-| trop d'indifférence pour réclamer 


Vous auriez mieux fait| débordante's’6 pane ha tout entière 
Avec $es sabots! sur le nouveau- -né 
et sa robd de cotonnade, elle avait! dev#t. pas faire f. 


‘Pierfot qui lui narrait| notre sous- préfet est allé le décla. 


Rates A Por gigi 2, 


de la foire, la vache noïre avait un 
veau taché de roux!.:. Elle, rieu- 
se, épanouie, retrouvait son exubé- 
rante gaieté; ses belles couleurs, 
entre ces chaudes affections et cet- 
te bonne humeur eommunicative, 
et quand la marraine, Pierrot, la 
Grise-tournaient le eoin de la rue 
pour regagner Cléry, il lui sem- 
bläit que son coeurs'en #ilait aver 
eux... et elle aväit envie de pleu- 
rer. : 
C'était une petite âme avide de 
tendresse, et si ses parents avaient 
voulu:., Mais Elodie avaït. une 
de ces figures revêches dont la vue 
seule fige le moindré. élan; quant 
à Polydore; son baiser distrait du 


un supplément de caresses 

La venue du petit Napoléon, ac- 
cueilli moins froidement, grâce à 
ce non magique parant son front 
chauveéd'une sorte d'auréole, eût 
pu é éveiller la jalousie de la fillette, 
réduite à à jouer les ‘‘utilités'', mais 
e’était une petite plante vivace, 
dont l'abandon n'avait pu geler 
les bons se ntimie nts et dont la sève 


: qui, lui, n'en 
Dan# $ôn pre- 
wier baiser, elle lui donha toute 
soir -ame-et de-fut-une jüie de te 
soigner, bercer, habiller, prome- 
ner, nor comme une jolie: poupée, 
La 
ère, elle, se bornait à des éxhibi- 
tions poupe 

- Oui, Madame, il est né le mé: 
me jour que le prince impérial: 
rer À 


la mairie avee mon mari, et 


pereur est SoN parrain. 
1,1: k ‘j d'u NA 
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* 
| REGINA, SASK. 
cu Fabricant de 
| PIERRES TOMBA. 


LES, MONUMENTS-: 
4 : FUNERAIRES 


“4 Travail de tout genre 
:: 'peur-climetières 


| Noës vous Invitône 
L venir nous voir, 


are | 


WINDOW CLEANING 
191 avenue Pacifio 


.+ M.22re 
Bt.-3. 2023 


+ 


tek en vurenn 
Tél. de ln résidence - 


CR] 


‘Concessionnaires pour. la vente 
_ d'automobiles 


CONTANT FRERES Limited 
Fournitures générales 
‘pour l'automobile 


viette, enveloppe de liste ps 
ae nenoPre ie, nie | Rnes Horace et St-Joseph, Norwooë,. 


Saint-Bontface, 
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J. 0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
en marbre et granit, statues 
Sortant. des atelters 


J. Brunet I4ée, 
Montreal. 


312 Edificé Meintyre, 
Tél, Main 1554 

: 203 Ave Lorne Norwood, 
Tél. Main 7106 


Le métileurés et les 
moins dispendieuses 
- au monde 


Rien de plus sûr. que les “Si- 

len 600's" d'Eddy, car elles sont 
imprégnées d'une substance ch1- 

mique qui,én rend le bois mort 

‘dès que s'éteint l'allumette. 


Rien dé moins dispendieux, 
parce que-chaque boîte contient 
plus d'allumettes que n'importe 
quelle autre boîte sur le marché, 


L'économis que comporte le 
temps de guerre et le bons sens 
vous feront acheter les: allumet- 
tes d'Eddy. 


THE 


ÆE. -B. EDDY COMPANY . 
Limited 


HULL . 


On' regardait Le poupon engoncé 
dans sa robe:brodée, dont la figure 
souffreteuse disparaïssait sous le 
bonñet ruché, et qui, sans sa dé- 
vouée. petite mère, n’eût certes pas 
éntendu le-eanoh annonctant de. 
premier anniversaire de son illus- 
tre homonyme. .Grâte à sa vigi- 
lance, ses soins constants, il fran- 
chit tant bien que mal és dange: 
reuses étapes de la prime enfance, 
ét, à quatre ans, c'était un bébé ni 
gros ni fort, mais avec une nrine 
intéressante sous 868 cheveux bori- 
clés à grand. renfort de papillo- 
tes, pour réssembler à son impérial | 
modèle, Frère et  sgeur s'ado 
raient; quand Petit Prinsss ‘fort 
prononea enfin Île 


retariätaire,, 

attendu, Elodie; char- 
penchant pour d’embras 
de sa menotte il désigna Crau. - 


% 


A ;. 
inahtalh 
mée, 
ser, 


dette : 


se 


: Maman. .,+4 sure répéta.t- 
Es cr. a 

Ce fut le nom qui lui resta. 
Cependant, Mme Bétëmps n’a 
vait pas renoñcé à ses projets d'é- 
migration pärisienne ; les récits de 
Randatz avaient été le mauvais 
grain tombé daus cette imagina- 
tion de provindiale ambitieuse ; la 
naissance du: petit Napoléon. l'as 
vait fait germer, quelques romans . 
empruntés -au cabinet -de lecture - 
avaient fait de reste, ‘Comme jadis” 
sp humble-vihage-ehte-avait-pris 
tnaintehant. la petite ville en dé. 
goût: Péronne n'avait pas des 
rues assez larges des maisons as$ez. 
hautes. La placette la faisait D 
ver de la - plare ‘‘Vémdéiiie 
Quineonces, des Champs- Elysées : 
là sous- préfecture, des Tuileries 


À ‘suivre ; 


= 


| CO, LTD. 


4 


À 


« 


+! 
f 


ai + io 
APR ATEN ON GRAN É 
+ L3 % “ 


VA! 


° 


«w HN Li a 
-" berta stationnait quelqués ‘heures à 


* y aufsit pour eux dé s'établir au Manitoba : 


diode “., ERA vers « l'Ai 
Winnipeg. _‘Informé dû fait, je 
‘eourus vite à la-gare afin d'entretenir egs gens des avantages qu'il}f 


bonnes. 


sur le coût du per rer plus mg: ” blé, main ‘oeuvre moin 


: ‘Ghehlajament: de ‘mes auditeurs Qui croyaient réellement rêver" Ces 
|| rensetghemients étaiènt pour eux comme une révélation, et,'à en juger 
. parleur surprise, j'aurais été porté à groire qu ‘ils venaiént de déçau- 


vrir une nouvelle provinee ayÿant-nom le Manitoba. ‘ 


. Ces bons Québecois qui vénaient dans l'Ouest chercher fortümieÎ| 
2 se doutaient même pas qu'ils étaient actuellement sur la terre la 
plus” riche de l'Univers, la ,prre de la Rivière-Rouge, qu'il vaudrait 
© mieux pour eux s'y arrétetique d'aller quelque. 800 milles ‘au%elà 
“planter leur tente sur un sol moins riche et dsûs des conditions beau- 


coup‘pins défa vorables. 


| ‘*Les-Faisins sont trop verts‘ pour js nôtres, et pendant ce 
temps les Anglais, les Améfieaitis, plus-intelligents, eux, tournent 


‘leurs regards vers ces. riches terres et s'en aceapateñt. 


Le sol de la Ritière- Rouge, mienx que n'importe quel éndroil 
du Canada, peut fournir à celui qui saüra le eultiver, 


‘l'aissnce, mais encore la richèsse. 


endoymis Qu bién ignorants des choses de | 
ainsi deyancer par des étrangers. 
jourd'hui seulement dans une 


dans les usines américaines 


Cette anémie, signe précugseur de la d 
de nous un-peuple fort, riche Muent: 


eur 


Leur ardeur éonfisterait- elle au- 
certaine léthargie qui les laisserait 
végéter sur des terres trop petites, trop rocheuses, trop arides et qui 
finirait par üne MOT 4 brève échéance, dans-le-gouffre des villes ou | 


échéance 


non seulement 
Les faits'sont là pour le prouver. 
7 Nos eumpatriotes de l'Est'sont vraiment bien spsthiques, bien 


[s 


, ne tern janiais 
noûs tiendra inférieurs même 


aux (raliciens; et pour toujours parqués daæns-les limites de Québec. 
Si cette loffieur n'est jamais secouée où tardivement secouée, le désir 
chêr au coeur de nos adVersaires sera accompli, et Québe é qui n'est, 


on somIne, qu iné petite partie du grand 
glouti ou au moins ignoré à son tour 


Conipatriotes de l'Est, sachez-te bien : 


bestiaux ; 


aura Île jugement de Lei, 


& ‘en, emparer 
avenir, 
Nous avons de nombreuses : paroisses 
écoles françaises comme dant 
d'espérance dans l'avenir 


à peu. près, 


Québec 
La fortune, 


Il me sernble 4 ne qu'il serai 


tout canadien, 


‘au. Manitoba, 


M. 
néus Tanadiens-français, 
nous ne sommes ni noyés où dispersés sans cohésion: sans force, ans 
comme on nous a parfois représentés 


t du devoir 


diriger vers hotre province [ceux de nos compatriotes qui 


- absolüment quitter Québec, aussi bien qûe ceux qui désirent &e npo- 
curer à meilleur marché de grandes éténdues de terre pour y établir 
leurs enfants, où enfin ceux qui ont goûté de la vie des villes, qui 


“reviennent des Etats-l 


Il ‘émigietion ) yYexs l'Ouest, vers le Manitoba. 
veuvre emine nent patmotique 


« 


LA GUERRE “ 


vs 


[OpREe r'$. 


* Mercredi. 
Les troupes alliées vont tou-° | Jeudi. 
jours de l'avant sur le front Sois-| De 


sohs-Rlieims. Les-gains-faits hier 
quoique moins considérables que | 
ceux iles jours précédents, n'en ont! 
pas moins une grande valeur «tra. 
tégique. Les Français ont eon- 

quis les hauteurs dominant la val. 

lée Avre et fait 1,500 prisonniers. ; 
Près. de Fere-en-Tardenois, es | 
troupés franco-américaines ont re- 
poussé les Allemands sur tout le 
front déilà rivière Oureq. Les! 
Francçäis se trouvent muintenant 


garde 1e 
vancé de 


à. sept mille dé Fere-en-Tardenojs |sôut rapprochés dé cette partie def 


et.leurs'éanons commandent la su {la voie 
ge de chemin de fer qui va de Ar- 
mentières : à Fore;en.T: enois | 
-Jauligonte-à Fest-de- Châtemr:| 
Thierry, a été reprise par les trou 
pes américaines. “A l'est de ce vil- 
lage, les Français ont continué leut 
avance en dépit de violentes con 
tre-attaques allemandes. Au sud- 
est de Rheims, la ligne alliée a été 
avancée d'un.mille. - Toute cette 
avance. a "eu ‘lieu en dépit d'une 
violente résistance allemande, 


Thierry 


de Châte 
font 


Le: 


Que préférez-vous “épargner 
-le prix d'une grange ou le 
coût de a peinture? 


Quand votre grange et montée 
et que votre hénu bâtiment est fini, 
peintures-le immédintement. 
Chague jour qu'il doit subir les im 
‘* tempéries 2% saison est un jour 

de moins qu'il durera. ous paie- 

rez la peinture, que vuus l'emploies 
ou nôm. Il vaut donc mieux l'em- 

ployer. * , 


Vot 


Les peintures à grange où à été- 
vateur de 


sont fnbriquées pur une maison ‘de 
l'Onest pour les firanges, Les Grai- 
2: meries, les Clôtures, les Remises et 
l'Ouest, Les. compagnies de chemis 
de fer et d'élévateur les emploient. 
L'est in dreuve que vous en aurez 
pleinement pour la valeur de votre 
argent. à 


| GE. STEPHENS & CO. L LINITED 


Peintures et vernis 


WINNIPEG CANADA 


Rheius-Soissons. 
iles: Allemands. ont réussi à obliger 
Îles Alliés à r: alentir leur offensive, 
mais ‘les troupes francuü:amé ricai- 
nes n'en ont pas moins fait d'im- 
| portante gains sur les ‘trois côtés 
Ide front de bataille ts aillé eu 1 


sud de Soissons les Frantais 


k Inis et. qui détirent une culture plus facile que 
. celle d/une terre couverté de: bois touffu e : 


Encore une fois; voulez-vous ‘protéger el vous sauver 


n bois debout. 


3 A PT N J'Y RESTE. 
[fi rançais oht pris cinq canons et 
iles Anglais ont'fait trois cents pi 


Le L_2 . 


violentes contre -attaques ‘alle : 
mandes et des combats d ’arrière- 
rien contre l’a- 


peuve nt 
Alliés, 


Lu sur 


Il est 


ferrée 


encore en possession ‘des 


Allemands 


au-Thierry 


il s’agit pour eux de sauver d’im- 
portantés troupes qui peuveut être 


re marchand de 


peintures ‘‘Stephens" 
"sera heureux de vous 
aider de ses-conseits: 


cette porte 

dé Ouest, sont les plus belles.et, tas pit riches terres du pays entier. 
: Ces terres sont propices à la culture des céréalés et à l'élevage des 
ces terres, en un mot, sont capables d'enrichir quiconque 


Tout cela est faux 
canadiennés-francaises 
Nos gens sont netifs et pleins 

d'ailleurs, les favorise tous 
de 


homme influent de Québec:bt qui comprend un peu les”choëés, de 


, encouräigez 
Vous ferez par là uné 


Soissons-Châtear: 


ls ont poursuivi leur 
avance vers Fère-enTardeiwais 
se trouvent maintenant à 101% nl- 
les en avant du point de départ de 
l'offensive, jeudi dernier. Au nord 
,Jes Allemands 


‘une résistante acharnée, 


sera. €nr- 


avec 


chaque 


veulent 


ll 


la ligne 
"vrai qué 


. Au 


se 


et 


car 


| 


om mm 


lber 


tr. 


. 


L& 


. Dans 


, 


\ 


Mu Érpitl d 


«ITA Lu die 


————— —— 


‘: entière Vetinetios. 


capturées d’un moment à l'autre, 
Ainsi au "un, matériel de toute pre- 
mière importance. L'avantage est 
maintenant du côté des ages qui 
ont pratiquement chassé 

mands de la forêt de Chatelet. 

la région qui se trouve eti- 
tre. la Marne et Rheïms, les réser- 
ves jetées dans la bataille par le 
Prince Héritier sont furieusenrent 


lés Alle- 


| TELEPHONE MAIN 2 


combattues par les troupes fran 


çaises et les troupes italiennes. Les 
Anglais sont en-maärche ‘uti süd- 
ouest de Rheims et lent avance ne 
dit,.rien de bon pour 


mands. 


les " 
Après avoir repoussé une 


Alle- 


violente vontre-attaque allemande, 
le commandement ‘angläis fait por- 
ter sûn effort Sur’ le chemin de fer 
La -situation d:s 


Rheims-Fi ismes. 


Àllemands est très critique. 


De 


tous côtés is sont bombardés pur 
les canons à + portée: 


Vendredi 


L'offensive alliée prend la for- 
me de graudes pinces qui veuient 
étreindre les armées 


Bes-deux-pinces-se-meuvent- tente 


allemandes. 


ment mais avec une effrayante si- 


multanéité. 
ne 


ll gst évident cependant que 
Allemands n'enterndent pas tom- 
Ils jettent |: 


ur réserve 


dans cette trappe. 
dans la bataille 


Leur effort porte sur 
armée d’un million‘d’hommies 


les! 


et 


cotre-attaquent avec la plus :ex- 
On affirme gue les 


trèNe violence. 


vont de N 
entre Rhein 


vant sur 
s et Soissons. 
A l’est de Rheims les Polonais 
C'est leur 


ont pris part à la lutte. 
première apparition sur le front. 


Les troupes 


franco-américain?s 


s allemänds ont recu l’ordre 
Quer coûte que coûte l’offen- 
Uependant les Alliés 
tout le front 


sont pratiquement aux portes de 
Fère-en- Tardenois, le grand centre 


de chemins! de fer 


sionnement des 


En huit jours d'incessants com- 
bats les troupes alliées ont réduit 
de.37. à 21 milles le saillant entre 
Les canons 
alliés continuent à faire pleuvoir 
une grèle mitræille sur les troupes 
allemandes tandis que leurs avia- 
teurs ne cessent de bombarder 
troupes-allemandes-en fotüration 


Rheims et 


de combat. 


Samedi. 


liée. 


la Marme: et 


mandes. 


ne. 


renforcé leurs lignes 


de Rheims. 


côté 


gne, 


francaises. A 


été pris. 


porte à. eroite.qu'ils nt: 
tion de faire une retraite générale. 


mändes contre” 


les Français 
foutes leurs-antiennes positions : 
Les villages de Oûlehy-le-Châteaul 
et Ville Montoire sont tombés aux | vieil esprit libéral.de 
mains des troupes américaines 


Allen 


Soissons. 


au 


le 


ont 


Oulechy 


le 


iands. 


Le long de 


débou- 


et. d’Approvi- 


les 


Neuvième jour de l'offensive al- 
La bataille cesse momenta- 
nément et on ne fait que sv divrer 
des duels d'artillerie. 
. sud:ouest 
Rheïms les troupes italiennes , 
françaises sont encore violemment 
aux prises avec les trouves 


de 
et 


alle. 


Les Allemands eñt vai: 
nement tenté d’émpêcher les Fran- 
Îçais et les Américains de 
cher des forêts au nord de la Mar: 
Les Allemands ont 
ment ont évidemment 


évidert- 


qi 


‘mr RUE RONAGE 
SAINT- BONIFACE 


y Nous'sotiditoss qui particuliérement vos ‘expéditions EPS r'- 
à . Nous us payons. actuellement. 
: 46 sous POUR LA CREME SURE _ 
51 SOUS POUR LA CREME. POUCE. ». 

FÔBWINNIPEG 


LE 


Un envol d'essai. vous comvalñcra que nous: rousdonnérous. Mr et 


À 


] 


taises continuant à “epousser les 
Allemands ont traversé l'Oureq et 
pénétré das la ville de Fère-en! 


Tardenois. Au gentre de l'aile al- 


liée, au sud-ouest: de Rheims. de 


violentes attaques pur 


les Fran- 


çais leur ont permis-Ge vonquérir 
d'importance 
stratégique et de s'approcher du 
chemin qui va de. 


plusieu rs 


heims. 


villages 


Doriaans' à 


A Soissons et à Rhéims,: 


aux extrémités Ges pinces, les Al 
lemands qui ont reçu d'importants 
renforts, résistent avee toute la te- 


nacité possible. 
compte qu'un succès des Alliés 


ls 


rendeni 


a 


se 


ces deux points voudrait dire la 


ruine de tout le système de déf en- 


se allemand. 


Les éanons à longue. portée qui 
se trouvent au nord de Soissons, 
au nord'et au nord-est de Rh:ims, 
tiennent ces points sous, un formi: 
dable bombardement. 

L'avance des Alliés est :na Lt. 


nant de plus de 12 milles. 


La va. 


valerie prend part à la lutte là où 


les Allemands retraitent. 
traite-des- Aemands se fait 
bon ordre et se. fera äinsi 


La 


re- 


en 
aussi. 


Jengtemps que les troupes de choix 
allemandes qui se trouvent à Sois- 


sons et à, Rheiïms: tiëndr ont 
On se demande. où ! 


e 


bon, 
s Allemands 


étnbliront leu: ligne de résistance 
On prétend que le prince hérit'er 
de Bavière fera ,u'ie offensive con: 
tre le front franco-anglais dans les 
Flandres. Rien ne démontre jus- 
qu'iei qu'il en ait l'intention. 
i * LA … vod 


Mardi. 


Fère-en-Tardenois est 


maäinte- 


nant tout entre les mains des Amé- 


ricains et des Français. 
{prix d’une lutte très acharnée. Le 


C'est le 


village de Rozoy a-été pris par les 
troupes françaises qui ont su; ce 
point avancé leur ligne de 1500 ver 


ges. 


‘Les haüteurs ani dominent 


Fisies sont maintenant-.entre: les 
mains des Français. 
de Constantinople que la Turquie 
est en mauvais termes avec l’Alle- 
uayne et qu'elle viest de rompre 
les relations diploma.iques avec le 


Kaiser. 


Mercredi. 


On annonces 


fl 


Les Allemands paraissent vou- 
loir mettre fin à leur retraite, Aux 


combats: 


d'ärrière-garde 


succè. 


dent les attaques de front. Les Al- 
liés ont encore gagné du térrain, 
mais seulement après un acharné 


combat. 


Les réserves allemandes 


prennent plus que jamais part à 


la mêlée. 


Le combat a surtout été 


violent au centre ef aux extrémi- 


tés de la ligne de bataille» 


0" 4 D —— 


LE LOYALISME DES PRO. 
VINCES ANGLAISES 


beaucoupl 


village 


au sud-duest 
Les Français ont’ Te: 
pendant capturé 
Reuik.et. poussé leur ligne plus au|de Québec est au premier 
ñérd encore en-dépit d'une vislen- 
te réSistance des Allemands. 

Allemands ont repris Mery ei 
204 aux: Anglais, 
A l'est de Rheims, 


Les! Naturellement, il en profite 
la! parler 


en Champa 


40 Ganons| 


dans les Flandres-ent été 


de lourdes pertes pou 


quants. 
.. 


|Eundi, 29 juille, ” 


Les troupes américaines et fon: 


soc Pen 107 
le. » 
.…æ 2 
nan à 2 
he mme FF 


les 


L 


Un journal de 
ébahi d ‘apprendre que depuis dé. 
def-jà plusieurs semaines, la provitice 


Toronto 


Î 


était 


rany 


au point de vue de l'enrôlement. 


de. l'esprit. noùveau de 


province de Québee. 

Nous he cesserons daais de ré- 
recorauis]) péter que. Québec.n '#êt pas iubs 
d° un esprit nouveau eomime on l 


étend chez'nos. voisins. 7 ( 


: 
it 


Ilest à- parier q®£ si un 
surtout. sur les mitrailleuses pour] ‘rendum.était pris dans notre pro- 
enrayer l'av ance des. Alliés. 


Cela! vinee, l'i in 
preurs: se 
service tuilitaire obligatoire. Mais, 
Plusieurs violentes attaqués ale-|la majorité des électeurs du vays 


J'inten. 


pour 
la 


l'est le 
Québee qui 


et|se hianifeste, l'esprit qui veut que 
minorité se -plie aux dé #isions 
et: des centaines de prisonniers-ont | de la niajarité. 
Les Alleinands comptent! 


refef 


nse majorité des élue. 


onceraient”contre le 


front . anglais! s'étant pronançé en faveurx.de-cet-{, 


vieto-| te mesure, les Ganadiens- français, 
rieusement repoussées et eut avec! imbns du véritable esprit démio- 


attu 


ï 


| 


cratique, du libéraiisiue bien con: | le 


pris, &e conforment à la loi beau- 
coup-mieux-que leurs tvonvituyeus 


des proviñces qui ont dunbé des 
majorités phémbmenales à 


Amd 8 


ceux 


4 


EU SOS 


{fit irréconciliable entre tes deux 


lil y a déjà quelque temps, la dé- 


leur service de nouvelles." n+ 


COST 


, 


guerre: € pourquoi l'on. tient 
tant à D à les faits Qué nôus sie 
gnalons. : Que la moindre. ‘ 
dille se passe ‘oi nous, et L ni. 
e nous en lisogs ui ripport ex. 
géré en Lame 2 qe ‘des jour- 


x l'armée canadienne se sicieneii 
du grand nombre d'individus de! 


Re ee avaient recours à la 
pour éviter le service 
militaire. LAS er 
Les ens-où des individus se sont 
coupés | “index "de la main, droite. 
ni en vertu de, l'acre m2. poûr né pas pouvoir tirer le fusil 
me du, service militaire, de de- sont si hombreux ‘que le Koüverne- 
mander. 1 Nosmgtin? [ment a skeidé.de forcer ces ré 
à endesser l'uniform 
sée, il Tausrid'mêmeet à faire du- service 
mube à la loi qu'ils ‘n ’approu- [dans les corps des ingénieurs ou 
ve pa pa ais qui Fes approu- comme. ambulanciers. ne ur à 
vée. par majorit es: électeurs. |. n6s PPS | LR 
- Contrastons la conduite des €: se audis que Lens 


ee ut pes: %e droit 


Qu'on le säche bien, Ca 
diens-franeiis ne sont pos dé. 
loyaux à l'Angleterre, et, comme É: : 
Æa fort bien’ dit Lord” Frigo Re: & 
sait-si ÎX dernière main qui agii”, 

teræ un drapeau anglais sur-le con. 
tinetit smérienin né sera pas celle. + 
d'urrit radin et NAT IR 


Fançais se livrent à la eulture in. = L'Adininistrationr $ ‘E 
nadiens-francain adieu. ide tensive, tandis que l'oeuvre dest--1"" 44m 2 4 
eurs compatriotes res Pro! jardins de guerre dbtient chez j 
vinees;-surtqut. celles de l'Ouest, fous un suecèssinegpéré,. la nou- SITUATION DES VIVRES CRE 


qui ont donné de-si fortes majori: 
tés aux candidats unidnistes lors 
de ia dernière élection. ï 
Notre provinee .tieut aujour- 
d'hui le premier rang au point de 
vue de l'enffôlement, ceci en dépit 
des attaques mesquinés dont ras 
tre provinee a été victime, at 
ques qui ont-failli causer.un con: 


velle nous arrive Ale Peterboro! 
que.les fermiers ont 1n grand Sur. 


plus de pommes de terre qu'ils en- a , 
tendent donner à leurs cochons En 1917, la, production. du blé 


plutôt que de les’ vendre : ‘aux prix on-France a été de 45% de la pro: 
courants ! | duetion, noymale, soit-de 36% du 
andi - Kind fr besoin noral de ce pays. Aprèt de 
andis que-nos d'anadiensfran- | ii, soustrait ln quantité néces: 
vais ont contribué et contribuent 
largement à-toutes les oeuvres de[s#ire pour enñsemercer, la produce: 
wuerre, le conseil de la bourse des! tion de:1917-n'a laissé qu'un tiers 
grains de-Winñipeg, exprime-l’o-|du besoin normal, Ti France ést 
pinion que lé.gouverneinent. de-|à fa ration d'une livre de viande 
‘vrait lui-même pourvoir au Fonds par personne, par Semaine, ÿ com: ; 
Patriotique, de ki Croix-Rouge, [pris la viande de cheval. Sa ration. 
ete: de sucre, par personne, par mois, 
Nos voisins, en Er pratiques est de 1 livre et un dixième. 


« 0 ta 0 


. # 
grandes races qui peuplent notre | 
pays. 

Chez nos voi 
nifestations 


ins, à part les ina- 
Kitchener, il n Ma 
pas eu de mhifestations contre Ta 
conscriptio peit- -être parce 
que des ste provbcateurs n'a- 
vaient pas été délégués chez eux 
pour J prüimouvoir des attentats 
à la dynamite. ” Par contre nos 
Hisons tous les jours dans les jour- 
naux de-!’Ontario, perdus parmi 
les faits divers où annoncés en dix 
longues lignes au bas des réela- 
mes, des nouvelles qui auraient 
donné lieu à des titres de cinq co- 
lonnes ‘et à des articles de rédac: 
tion, si les faits qu'elles rappor- 
tent s'étaient passés dans le Qué- 
bec. Qu'on en juge: 


Nous avons rappôrté ici même, 


Leur cause et leremede. 
Presque tous souffrent à certain thothiéht de!” 
maux de tête, causés par un inauvais eston° 
mac où par lun fonctionnement défectueux 
du.foie et des intestins. Une femme affirme 
que les pasLilles de Chamberlain firent pour 
elle plus qu'elle n'espérait. Je me sens une 
autre femme, dit-elle, Nul cas n'est fncura- 


ble. 25 sous la bouteille. Chez votre phafmacien , 


ou par la poste ae 
Chamberlain Medicine Company, Toronto à 


couverte d'un véritable arsenal à 

Toronto, arséhal qui, au‘dire mé- 
me des journaux ontariens, “de: 
vait servir aux ‘‘alien ennemies’ 

Nous avons &ignalé l'existence 
d'u camp armé à Pemtiroke: On- 
tario, où des déserteurs de l’armée 
et des conserits, cherchant à évi- 
ter la lo: du serv.ce militaire, dé- 
fient depuis le 11 avril, lés aut ori 
tés militaires de venir les prendre. 
Dans notre numéro du 27 avril, 
nous avons cité toute une série de 


caswù des invidividus ‘des pro- 
vi 
agen 


anglaises avaient tué les 

de,la police fédérale . ow 
{préféré se soumettre à une con- 
damnätion aux travaux forcés 
plutôt que de prendre les armes! 

Voici encore: quelques menus 
faits racontés en trois où quatre 
lignés_et perdus au milieu d’an- 
nonces ou dans des pages pen lues 
des journaux de Toronto: 

A Bracebridge, Ontario, Dalton 
Oliver dépose ses habits sur le 
bord de la rivière pour faire eroi- 
re qu'il.s'ést noyé. On le retrou- 
vé sur la ferme de $on père où il 

s'était caché nour évitér ie service 
militaire. 


QUELQUES- UNS | DES ARTICLES QUE. NOUS VENDONS 


ù | modes d'écoles. 
Autels, con lsusionnaux) 
Cloches d'églises. 
"Orfévreries, bronses et orneiments d'églises 
Chandelles, huile de sanctuaire, fleurs ar Gficiclies. 
Statues et chemin de croix. 
Grand choix d'articles de piété. 


WINNIPEG CHURCH G00DS CIE LTÉE 


226 RUE HARGRAVE WINNIPEG, MAN. 
:56,-AVE PROVENCHER ST-BONIFACE 


_tables, de communion, File. 


HOTEL FRONTENAC. 


2 (Maison: Canadienne- SrANgEe) 


161 rue Notre-Dame Est 
= Un “bloc” de ‘la rue Main. Dans le: quartier commercial. 
4 Taux: Chambre—1.00 et 75 sous. 
Le meilleur repas de la ville pour 50 sous.” 
C-F. DeGagné: propriétaire. 


4 5 


. À Toronto le 25 avril, la police 
arrête’ dans une salle de billard, 
28-insoumis dont troïs ont voulu 
résister par les ares. 

* A Kitchener, le 20 avril, Nelson 
Levan assonime avec un:marteau 
le policier qui tente de - l’arrêtet 
comme insoumis 


_SITUATIONS VACANTES. 


« NU y a et il y aura une grande demande de bons commis de bürocu 
Notre école sera ouverte tout l'été. C'est maintenant Île temps de vous 
préparer pour les affaires. Nous avons moins d'élèves durant l'été de . 
sorte que ceux que nous aurons seront l'objet d'une attention encore : 
plus particulière de la part des profésseurs. - 


Le 3 maï à Toronto, James Pat- 
terson, Alexander T. Gibbs et Geo. 
F. Golding, (ce dernier un déser- 
teur), refuserit de revêtir l’unifor- 
meet sont condamnés au hagne. 

‘Sont-ce là des faits isolés? Evi- 
demment nôn, ce sont ceux qui 
sont les'plus connus du public que 
les journaux ne purent läissèr pas- 
ser sans mention de peur d'ébran- 
ler la confiance que l’on a dans 


Nous invitons cordialement nos amis de langue française à ve Fr 
personnellement se rendre compte de l'oeuvre que nous accomplissens 
pour le. bénéfice de la frunesse de cette province, 


WODNTPÉC 7, 
| AH, 
LT TTL: 


_ La plus grande preuve que les 
journaux d'Ontario cherchent à 


La hernie tue chaque 
année 7,000 personnes 


ESTABU/SHED 1882. 


222 AVENUE PORTAGE WINNIPEG PHONE MAIN 45 


BANQUE D’ HOCHELAGA. 


Chaq e née t t in succursales agences Canada, : ri ; 
persons te aônt 1d 7 Srtiéicat du décès | CAPITAL PAYS - . d ,000 
porte le mot ‘Hérnie/: FPourauol? Parce Mer 
que ces malheureux ont négligé de se RESERVE RE 8,700,000 
(lentlure) ef Îour mal sens s'auser . ns 6 Pit ESC ANENSS 
de la cause de ce mal. ‘Que pr 4 ” 432 RUE MAIN, WINN MAN. Dé 

. coneRta at. de do vous soigner, vous L'accueil le plus courtois est rébéfré à toute n clientôle, 
autre : appareil 4" nte valeur? 1 # et nous nous faisons un plaisir de gourmir toutes les in ormations 3 


commeretates or dé à nos cliehts à 


Succursales à Nous achetons et 2 + nl 
pe nt MAX. es ter -L 
ST-PIFERRE, MAN. 
me 7 


ceinture” best tout au plus qu'un de 0 
vatif—yn étais posé un mur chanre- 
lant—dont' on ne. peut attendre autre 
chose qu'un sècours mécanique. La 
pression retarde la circulation du sang 
Yi ainsi les muscles affaiblis 4 
ont ils ont le plus besoin la nourri- 
ture ! 
Mails la science a trouvé une éolution 
à ce problème et tout homme, obligé de 
porter aujourd'hui une ceinture est in- 
vité à en faire LORAZUIEN ENT l'essai 
chez lui. Le PLAPAO est sans conteste 
la méthode la fe us scientifique, la. plus 
us 7 de traïter va soi Le 1 hernie. 


e 
très bien au Le ne peut pas 
nc 


pay# étrangers. DE 


« 
“ 


ie TS à 
lisser ; i 
ou se déplacer, ne peut F È 


DOUCE CCD 
alors, M 
échaufter ou Dire souple on . Si vous voulez beaucoup d'argent et de promptes remises 
nu, dise. 


+ pour-vos fouÿrüres,-peñux et-votre laine, ete, expédiez-les y 
boucles 


 FRANK MASSIN 


‘BRANDON, DS ‘ MANITOBA ; 
- Demandez : -n0$ piix et nôs éiquen 4 expédition 


À 
Pas : éourroles 
ou de ressorts. . 
‘Apprenez à éarast une te tel que 
Yeut la nature.de-sorte qu'elle ne 
pourra point sôrtir.: Envoyez aujourd'- 
bui votre nom à PLAPAO CO. Block 2772 
St Louis, Missouri, pour un essai GRATUI I 
du Plapao et les ronseignainantg de) 
saires à cet effet. 


; ,. . « 
d'in h Lé 


r À ? : È ER LA Ÿ de “6 Li Su * 
rene aet ele a rrpnenlenravitete tenais 


“AUAR wok qui doft servir à la euliure de la luzerne. 


met de | Cam 


8 auparavimt. Rs = 


a 4 ; 
flée ‘‘Alfalfa!" en jura est ane. jt. is. 
des légumineuses, tout comme les pois, les fi 


* 77 4 


de la chair et des musclés de l'animal: chez la 
c'est cette Même substance qui sert à former 1e eaillé 
r inealeulable pour suéliorer le sol, ear élle 
r de l'air là plus grande ÿartie de l'azote 
fans sù éomposition, et enrichit &insi le sol en azote: or 
l'azote et V'élément le Plus néegsmaire ee. té prodie tion, d'aboii 
dantes récoltes. 
| 18es racines “sont très. utiles, non. smisiwet à cause L'eugrnis 
- dans ‘le #6! en s'y décomposant/anais aussi parce 
à + le soussvl, le rendent plus perméable à l’eau de sur- 
qui protège les révoltes en temps de pluies trop-abondantes 
np Mégane Le sons-sul plus trofondément vuvert enmnaga- 
ité por én nourrir les pluntes en temps dé sécheresse. 
En champ. de Vüzerne fait-un excellent pâturage: fa quantité dé 
baré qu'elle/fournit à l'acre et «a valeur nutritive la mettent 
| de toutes les autres plates fourragèrés. 
cg dé à de bestiaux aiment la Héeru. "Coniiné 
age, pour lex vaches laitières, elle n'a pas-d'égalé: M. | 
bé, de LerMier: Manitoba, nous disait que son pâturage. étant 
dévenu panvre, il fit paitre ses vaches laitières datis #0n champ de. 
Juzerne, et, au bout de quelques jours il eonstata que ses vaches don: 
naient, presque le double de la- quantité de lait qu'elles donnaient 


pri lie di 


ceftairies précautions sont nécessaires quand on -edmi 1en@ 
à faire servir da luzerne comme pâturage, surtout s'il s'agit de vaches 


tières ; étant très friaride de la luzérne.-eHe-teur causera souvent 

di fon Fereies— est jour cette raison que les premiérs 
} me doit pas laisser paître les vaches laitières plus de déux 
bedres par jour, dans la luzerne, surtout si elle ét hünide. 
JL ne faut jamais, en-aueun temps, laisser paître la luzerne très ras. 


"a lugefne est vivace, elle peut vivre de longues années dans wi 
“favorable. 


De: 


|. ét suécès satisfaisant, pour la simple raison que le sol où elle 
Mété seméé ne contenait pas ces bactéries qui s’aftachent aux 
reines en forme de nodules, et ont -la propriété de nourrir M plante 
eh absôrbant l'azote de l'air. 


‘1P: 1PDäñs ee Cds la luzerne pousse bien la” première année, mais, l'été | 
0  éütivimt, Te ifanique de vigueur est apparent, les tiges prennent sou- 


vent une couleur claire ou jaunâtre. 
. La eause de ce manque de vigueur ést facile à tronver. 
Les tiges qui exigent une grande quantité de nourriture ont, la. 


ki prénière Saison, absorbé la majeure partie de l'azote ‘asSimitabte du] 


sol, et elles en ont manqué pou’ la récolte de la deuxième année. 
I! est done très important que ces bactéries se trouvent dans le 


Ces bactéries se développent rapidement et emmagasinent dans 
la. plante de très grandes quantités d'azote qui, après la décompo- 
sitiqn. | racines ou de la plante elle- même, restent dans le sol et 
auÿme tent'sa fertilité. : 
47 es bactéries peuvent être introduites dané le s0l de deux ma- 
-nières : 

Jo. Au moyen de terre prise dans une vieille luzernière et ré- 
pendne sur de terrain qui doit être semé en luzerne. 
20. En innocûlant- Ja semence avec une préparation contenant 
mL T His Tüzevrie, préparée par le Prof. C.-H. Lee, au Départe- 
ctériologie du Collège d'Agriculture du Manitoba. 


+ 
Comment inoculer la terre 


: 1 ; LÉ r s se arts | 2,2 
#. Ÿ 1.-La terre doit fixe prise dans une vieille luzernière qui a été 


“itocülée, Sur les racines cette luzerne nous devrons trouver des 
nbdules. qui-tiennent aux racinès-par- des le fils. Ces nodules sont 
-d'une”eouleur blanchâtre et à peuprès de ] d'une ‘tête 
" dépingle. | 
Me Ÿ 2.—Hne faut pas que cette terre soit expaigée au soleil, 
trop long délai dans le transport lui ait donné #inps le se _dessé. 
her, Il'faut que cette terre ait gardé sa fraicheur. 
| 0 8,De meilleurs résultats seront _obtenti-en répatlag: cette 
: téniesur Je champ, en même temps qu'on sème la luzerne. 
MH ‘est préférable :de répandre cette terre sur: le 
luzerne quañd le temps est sombré, et herser aussitôt. 
52h faut employer au ions 100 livres de terre à l’acre. 

Les deux manières d’inoeuler ont douné de bons résultats+--est 
cependant préférable d'inoetilér la semence au lieu d’inoe uler le ter- 
rain pdur lés raisons sitivantes : r 

Quand on veut semer une grande étendue en .luzerne, le trans- 
port de cette terre est coûteux, à inoins qu'oh puisse s'en procurer 
dits leïvoisinage. H y à danger “que eétte terre contienne des mau- 
vais herbes. De plus, si pour des raisons quelconques, il y! a. délai 


a gr psseur 


ou qu'un 


n.' 
” 


RS 
terrain "à, 


‘dans le transport de la terre et qu'elle soit devenue très sèche, sou. f 


vent les bartéries auront péri. 


| Manière d'inoouler la semence avec des bactéries préparées 
au Collège d' Agriculture | 


Fa: ne bôtteille dé Hretéries suffft À inoculer 60 livres-de se- 
méhcede luzerne où de trèfle, mais quand même on n'anrait qu'une 
quantité..beaueoup moindre de;semence, tout le contenu de la bouy- 
teille doit être employé, taut comme pour 60 livres. . 
Res 2: La bouteille ne doit être ouverte qu'où imôünient dé l'emploi. 
rage Prefiez “ie chopine de: jait doux, écrémé, #joutez-y quatre 
‘euttleFées de tenrps à autre, puis mettez réfroidir: 

‘4:=$i l’on doit inoeuler moins de 60 livres, on devra employer 

une quannté proportionnelle de. lait et de sucre. , 
rGr£Quand ce lait sera suffisgmment refroïdi, « ‘est-à-dire à ar 
température de 10 à 80 dégrés F.; ün versera un peu de lait dans la 
bouteille contenant Les béetéries, et, après l'avoir bouchée ét: hien 
dgitée, on-videra. le tontenu dans le vaisseau eontenñant le lait. Cette 

opération doit être répétée einq où six fs, ; 
. LG Lea gélatine dans la bouteille ne se dissoudra pas, elle dexra 
: &tré brisée à l'aide d'un pêtit bois propre. Il n'est pas nécessaire 
qu'ette soit totalement dimoute, car les bactéries se trouvent. à la 

buirfèee de 1à gélatine. fé: 

SOMÉSA près avoir mis la graine de luzerre en un petit tas sur, un 


NS une table propre, on arrôsé la sèmence de ce: l'ait, ét, 
r 


Hien brassée, à la main ou à l'aidé d'une pelle, pour que 


_ thince-àd'embre, car:un soleil ardent peut détruire/es baetéries. Er 
la-remuant de temps en temps ellé dre être” sèche et ape à être 
ani aubout d'une demi-heure. 

+7 8—1Lx semence doit être hersée ou récouverte dès qu elfe ai 
semée, surtôut-si de soleil] est ardent. 

9—-L ‘invetlation en bouteille doit être employée dans la limite. 
4 rès sa réception. 

* 10:-LEn faisant la demande: de bacilles d” inoeulation on. devra 

méntibnuet quelle sûrte de demeuce on désire inoeuler, car Les bécilles 

TR 7 dx ni mêmes four différentes semences 


:& 


a CAS AN DRE 5 Era ne 2e tend , 


M Elle, sert must à Des ia, L'on ds 2e 18 


c'est la protéitie qui. joue le plus at 


Des recherches faites au Collège d’ Agriculture du 
Manitoba nous ont démontré que dans certains cas, on n'avait pas | 


qu'un terrain-h 


1& @emence soit bien humeetée de ée liquide, on l’étend ‘en une’ coche | 


= Les sos rouges he sant Tu 'une variété, non —_ une x. 
lis se cultiverit üment éonime les aütres choux deb, je vous ai 
‘parlé dans les articles précédents. : Je n'en évhtiais pas de ariété 
précoce ; spi leurs on les ‘utilise ‘surtout durant: hiver. 

eloës très elinités comte marinade ; on, les hache fin, et on les laisée. 
iñariner dans le vinaigre ; on ÿ ajoute ensuite du poivre, À ü.sel ét 
de l'huile ;.ot à ainsi une exeéllente salade. dans une pres où il 
n’est pas facile d'en avoir. .d'autre. On peut faire. une salade .sem- 
blable avec ‘des choux érdinaires. Par contre les elioux rouges se 
mangent éenrme J& autres, cuits et assaisonnés ‘ati beurre: ils sont 


même, je dirais, plus téndres et de meilleur goût que. les autres ; leur. 


seul défaut, c'est leur apparence qui n'est pas aussi agréable. 

Il y en à cinq ou six variétés très recommandables. La PA par 
est le ‘‘chou rouge gros’. Cette variété 1'efiste pas dans des cata- 
lugues du pays. Mais on trouve iei le ‘Mammoth Red Rock”, qui 
se rapproche beaucoup dû ‘‘Roige gros” te + 

‘ “Choux de Milan'*—'‘de Savoie'’, On réunit sous ce non tou- 
tes les variétés, qui au lieu d'avoir les feuilles. lisses, les ont-entière- 
ment cloquées, où comme on dit," frisées. En Franve on aphélle ees 
choux : ‘Choux de Milan’: iei on leur danne le-nom de-‘‘Choux de 
Savoie’”. Le nom importe peu. Cette variété est ordinairement plus 
tendre que les: autres choux à feuilles lisses: ‘le ‘woût aussi en est 
plus doux. : . / 

La cultures est exactement Ja wERe que pour les éhoux à feuilles 
lisses. J'ai un catalogue de France qui donne vingt variétés diffé- 
rentes de choux de Milan, et il y en a pour toutes les saïsons. Dans. 
les catalogües du pays je n'en trouve que deux: ‘Chester Savoy’ 
ct ‘‘Drumhead Vertus'”’.. (mme ôn ne peut se procurer facilement 
les Variétés des vieux paÿs, je ferai remarquer, que les deux variétés 
cultivées ici sont des variétés d'automne; il: importe dohe de les 
semer et de jes planter pour les avoir à l'entrée de l'hiver.” Le 
‘““Drumhead Vertus'”, où, comme on dit en France, le “chou Milan 
gros de vertus’”, est un beau et gros chou de qualité parfaite, qui se 
garde bien l’hiver; mais il n'est. pas hâtif; il importe doné de Île 
semer au mois d'avril, pour le mettre en pleine terre à la fin de mai 
ru dès le commencement de juin ; en attendant plus-tard on.s'expose 
à n'avoir que des pommes à moitié formées. 

‘‘Choux de Bruxelles’ ‘: en.anglais ‘Brussels sprouts V.—Le chou 
de Bruxelles a quelque” analogie, par son feuillage vert et un peu 
cloqué, avec les choux de Milan; mais.il pousse frès haut, plus haut 
qu'aucun: chou pommé; et jamais les feuilles ne se réunissent pour 
former une pomme. 

Le produit du chou de Bruxelles consiste dans les rejets, qui se 
développent à l'aisselle fe. toutes les feuilles principales, le long de 
latige. Ces rejets kont composés de petites feuilles creuses en forme 
dé-cueitter, et très serrées les unes contre les autres, $ ‘enboîtant étroi. 
tement et formant de petites pommes rondes où à peu près, et, en 
grande quantité. Les premiérs- rejets apparaissent en:bas de la tige 
d'abord, puis de plus en plus près du sommet à mesure qu'on. fait la | 
cueillette. Ces petites pommes, que l'oi-etreillé, dans les vieux pays, 
durant une grande partie de l'hiver, font un meté vraïinent délicieux ; 
le goût en est fin, et ne fait guère songer même aux meilleurs choux 
Er : 
ze éhou de ati qui én France résiste aus plus _ grands 
Me ne péut nt er pas résister au ‘elimat _trop rigou- 
reux du Manitoba. C'est pourquoi,:si, vous. désirez goûter à cet excél- 
lent légume, il nat vous y prendre de bonne heure, Se mez à la fin 
de ‘maxs où au commencement d'avril, sur ‘éouche clride, afin de 
pouvoif-mettre en place au plus tard dans Tà Première quihizaine de 
mai. Cultivez comme-.les autres choux. Vers la fin d’août, plus 
souvent en septembre, vous aurez de petites"pornmes à cueillir, 

Quant aux variétés, elles ne rs pas nombreuses. 
e ‘‘chou de Bruxelles ordinaire’', le ‘‘demi-nain de la Halle'’ et le 
Nain”. Le plus précoce et te RE praduetif pour le pays, c'est le 

‘‘Demi-nain de Ta halle''; e’est eelui qui, pour moi, a éonné le plus 
de satisfaction. 
les. catalogues; les catalogues disent quelquefois ‘a. vérité... mais 
c'est'par accident; en tout ezs,.soyez plutôt incrédule, et vérifiez 
avant de croire. Je vdus ai dit que je vous parlerais un. jour de touis 


ces catalogues; j'attends l'hiver prochain, où j'aurai plus de temps 
pour écrire. re p ÿ 


On distingue 


“Eu réalité, le chou de Bruxelles, qui estun,des anéilleurs légu- 
mes, rest pas très pratique pour fe pays. 


Celui-là seul qui a un 
grand | jardin peut le vultiver, 


Je ne conseille pas à ceux qui n'ont 
6 déde-cuitiver. IL prend tro de place-et ne-paie 
pas la peine qu'il donye. Mieux vaut cultiver les légumes qui vien- 
nent facilement, .et qui Sas être aussi bons sont plus utiles, 

Dans le prochain article 


“aQus parlerons du ChouFleur. 
UN ANCIEN JARDINIER.. 


LE PLUS BEL ELOGE EP 


Notre bonhomme disparut avec 
. f des points d'’exclamätiqns indignés 
Hier, je’ pareourais avee ‘heau:|dans toutes les rides de ènfigure. 
coup d'intérêt le ivre de Georges] Cet honmme,.un cultivateur-mo- 
Bellerive : ‘‘ Eloges de l’Agrieul- dèle, progressiste, ne se “doutait 
ture’, et je me prenais à féliciter-pas de l'éloge fait par sa culture 
‘auteur de cétte plaquette vrai-[savaute. 
ment utile à notre époque, Ces élo-f ‘Le plus bel éloge, la plus belle 
ges vêngent notre profession des|démonstration en faveur de ;'agri- 
dédains superbes dont. elle est eulture est faite par les cultiva- 
l’objet en certains milieux et ‘de | teurs de cegenfe qui rendent-leurs 
l'indifférence de’/certains eitMlins. [fermes productives; attrayantes. 
- Dernièrement, -j'entendis un dis-| Le plus bel éloge ést fait par 18 
cours très élogieux sur la eulture|cultiv ateurshqui savent attacherà 
des champs. la terre l'âme de leurs enfants. 
Un cultivateur placé à ina gau- 
che applaudissait avec frénésie : 
"Quel bel éloge !’" dit-il. 
“Pas aussi beau que le‘vôtre, 
mon ami.” 
=<#Commenca ? 
parlé en publie,” 
pri 
—"Vous avez fait un geste plus 
Lo que tous les discours.‘ 


= 


Guérit rapidément. — Avez-vous 
une-doleur qui refuse de dispa- 
raître ?: Traitez-la_ alors à 1'Huile 
Eclectrique du docteur Thomas 
Suppression. immédiate de d'enflu- 
ré, des mAlvaises chairs, du pus at DE CEREALES POUR LES 
et apparition d'une nouvelle peau … ANIMAUX 

jentôt: C’est le Tiniment par ex- - 
cellence et dewmiliers de prrson. 
nes peuvent témoigner qu'il'a ré- 
ussi là où avaient failli’ d'autres 


liniments. 


res cultivées avee science et mé- 


lthode. 

Le plus bel élose est fait, en un 
mot, par ceux qui cultivent-le sol 
avec amour, gaieté.et bénéfice et 
qui l'illustr®nt par l'éclat de léurs 
He teun qualités et par le charme 


Je n'ai jamais 
dit-il avec sur- 


de leurs vertus. 


Es des jPremitie Small 
par {Georges ucha 
D à. à-l'Ecole-d'Agri- 
culture de. Sainte- Anpe-d4 le- 
. Pocatière, P. Q: … 


—— 


» : ’ à ‘@. ’ 
Agjourd'hui, commæt était il » 
a cent ans, dit le Ministère des Vi-| 


Ils sont. 


Ne erôyez pas sur parole tout ce qu vous disent 


Le plus”bel élôge vient des tes 


“ 


vres d'Angleterre; Î n'y à pas de 


[Frais 
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Choix, ‘ feeders' 
Bon 


céréales disponibles pour Ja nour- 
riture des animaux.’ Il n'y a pas 
même dé dérivés déthetés de . la 
mouture, vu que l'orge et le blé- 
d'Inde sont moulés à un tel degré 
éxtrême d'extraction pour faire 


Veaux.— 
De choix. Légers * 
De choix. ta - ne 


.##-00 à $11:00 
.$9.00.àù 49,50 


de la farine pour le”pain, qu'itené |. “’Bulls”"— : PAL 
reste pratiquement rien.qui puisse {Excellente . ...... $8.00 à #8.50 
servir à lx, nourriture . des ani-| Bons . : .: .$9.00 à $575 
‘Maux. Cette kituation est deve-!. Fa te se 
nue ute nécessité imposée par les Oxen”. - 
circonstances. . SP Excellents :..:..... $8.00 à 49.25 
Bons 5 tue $7.00 à #8.00 
LA | PATROTE D'A- Ordi did dr #5.00- à #6.25 
- Vâches.— 
Par G. Bontoux, chanoine tit Excellente : ...,,..:#9.00 à $9.75 
re, directeur au Grand  ttulai CAE sn runveti $8.00 “à #9.00 
pps c Un volume in-8 cou- |: ‘Cutters'” ......... $6.50 à #7.00 
ronne. Broché: 1 fr. 25. — Avi. |‘ Canners”’ .,.,....84.00 à.45°20 
gnon, Aubanel frères, éditeurs,|  Taures.… « 
 imprimeurs de _— Saint-Père 
: le nn: Excellents ........ $9.50 à «ui. 00 


De choix. ‘Stockers' #7.50 à #8.00 


Après nous avoir din 15 Où Bonnes ........... -#7.00 TT 
te de la Patrie d'après la Bible, M. * Cochons. À 
-Bontoux nous offre aujourd’hui : _ 
l'exemple de la ‘femme patriote. [Chéix :...::.......,..... 1900 
Avec sx connaissance parfaite de, Légers Go et moins). 
nos saints Livres, l'auteur à: glané Prix, su... ces con à #12. 00 
abondamment dans ce champ d'é6-| Lourds. Choix .…. #1 3.50 à #15.00 
dification qu'est l’Ecriture Sainte | Truie . .........:1.2.., #12.00 


ét il en a extrait les ‘figures les 
plus ‘attachantes qui représentent |: 
dans le sexe faible la force morale |” 
et patriotiaue, $ 

Cette force morale ‘est d'aspect 
divers et répond aux multtples si- 
tuatrons:aue erée l’état deruerre, 
Tour à tour M. Bontoux fait déü- 
ler devant n6$ yeux étonnés la 
patriote qui parle en avocate, en 
parlementaire ôtt. en suppliante{ 
pour le salut de sa patrie; là pa- 
triote lyrique ou inspirée qui chan- 
te les vietoires de la nation ; la pa- 
triote -qui pleure, émigrée, vaptive 
où endeuillée ; la patrtotegui-abt 
en sauveur pour éloigner de . son 
pays les horreurs de la guerre ou 
de son roi le glaive du meurtre: li 
patriote qui.-ombat ‘en Soldat_et 
extermine de ses propres Laits 
les chefs ennemis ; la he qui 
meurt enfin, rançon de la vietoire | 
res sisns où héroïque défenseur de 


sans délai et fort 


‘ous auriez besoin. 


. Ne vous -sênez pas. 


| Téléphone: Main 3981 . f A 
la religion et des lois de son pays. 

Galerie adunirable où.-à-côté-des 1208 EDIFICE UNION TRAUST, COIN DES RUES LOMBARD ET MAIN À FES 
noms familiers.que nous a fait 46448 ERTHEEEEHHENEE FFT TF6 4444444 4444 
connaître l’histoire sante de no: k | l RSR m4 : 
tre enfance, figurent d'autres| = nes — st à 

, noms, moins connus: ut. être, et Ë « 
non. moins dignes de notre: sd: , 
ration comme de notre initation. ; : 

‘Toutes ont'au coeur le eulte Me « COOPERATIVE CANADIENNE. 


la Patrie et la série de ces fenimes 
incomparables se elot par la Reine 
des martyrs, la Vierge Mère. M. 
Bontoux fait à. juste titre rémar- 
quer que si, dans les desseins éter- 
els de Dieu Jésus-Christ est mort, 
porrtous les homes; dans 14 pen- 24 
sée desluifs et du Grand-Prêtre, SE 
il devait môexir ‘pour la nation”. 
Et cette pensée; 


dire de l’Evan- 
géliste, était aussi velle de Dieu, 
car ajoute-t-il, ‘‘( ‘aiphe ne. dit pas : PRE ee 
cela de lui-même ; mais, étant-Pon- VENTE DE TERRES 
tife cette année-là; il prophétien |} : 
que Jésus devait mourir pour la 
nation.’” Ainsi donc, Jésüs est-ke. 
Arokète-dees Len reet qui meurent 
et Marie, sa Mère, le: modèlerdes 
—patriotes cui inrmotent teur fs sur 
l'autel de la Patrie. w 
‘Attaehant par sa composition 
narrative, ce detit livre-montre ef 
outre que le patriotisme pratique 
n’est pas l'apanage exelusif. du 
‘soldat, et par les situations diver- 
ses dans lesquèlles se meuvent des 
personnages qu'il:rnet en seèné, il 
offre pour .les situations sembla- 
qui peuvent se e réaliser, u un ex- 
emple vivant-et ‘um te cé cat ensei- 
gnéement. 
re _—_— EE ( 
Si on combat. les vers qui atta- 
quent les enfants, ils dnt.tôt fait 
de causer des convüisions et son- 
vent là mort. L'Exterminatenr de 
Vers de Mother: Graves les proté: 
gera coutre ces déprimantes atta- 
ques. 
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Avoine: La tonne ,.,..:.. 

Seigle. Le sae: ; ... :..,...:4$9.50 
— Son Gru 

Winnipeg ...:...:$30.80  #35.80 

Portage ..... ec 830.80 * #35.80 

Brandon ......... #30.00 #35.00 


Adanac Grain Coy : 


Informations des plus: utiles fournies aux fermiers. — Règlement fait 


J.-M, BESSETTE, gérant du département françale 


: Une des plus grandes compagnies de grain de Ja Saskatchewan : 
et du Manitoba, ayant un départemant. français. 


Les cultivateurs trouveront un grand bénéfice en faisant affaire 
avec une compagnie qui par le chiffre de ses affaires et lés relations 
de ses actionnaires avec toutes les. maisons d'affaires du Canada et 

. des pays européens #6 trouve eh position 
‘ en-dessus du prix régulier du marché à Wf 


Nous sommes à votre disposition pour tout renseignement dont 


Ecrivez en français ou PARIS à ou télégraphies à nos dépens, 


le Comptoir Ice ini + 


La seule compagnie française ayant un siège au : 
Winnipeg Grain Exchange , 


nr. BUREAUX: 300 EDIFICE GRAIN EXUHANGE 


La Cie Charette Kirk Ltée 


. SAINT-RONIF AUX, MAN. 


ee Re ee 
 CHAUPPAGE,-à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
-00 UVERTURES.—Entière satisfaction Hon promise, 


‘shà J'A. usRarre président pérnt 
: Main 7918. 


per 85 = 
2816 
25 
) _ “à 
re r - / 1 
Sue dé 80 livres ........ ’. #4.70 ; 


727 


Conformément à L'arrêté gouvar. $ 
nementn!. Comptant. Au c + 


Five Roses. Sue de 98 div... &5.25 
Five Roses. 2 de 49 liv, .:. dr 
Five Roses. 4 de 24 Liv. :....#5:45 
Purity. Sac de 98 LES Te $5.26 : 
2] Purity. 2 de 49 livres .... 85,90 
5 | Purity.:4 de 24 livres ..$9.45 
Royal Household. 98 livres. .$5.25 


Royal Household. 2 de 49 liv.#5.30 
Royal Houschold. 4 de 24 liv.#5. 2 


Alimentation— 
(Prix des meuneries) 
358 00 


Ces prix sont ceux du gru et dn 
son en sac. Libre, z'est $6.00 dè 
moins la tonne, 


\ 


, Bucre— 


Granulé. Extra. ..,49.60 à #10.10 


C'est le prix au baril, Au “ac de 
100 livres, 5 sous de plus; en pou- 
dre, boîte de 60 livres, 20 sous de 
plus qu'au baril; en gros pains, 
boîte de 100 livieg, la même eho- 
se qu'au baril. ot 


“Légumes— : 
Patates du Manitoba 90 à $1.10 
Foin— 
‘Timothy!’ 7 PÉRAENR #24 
Timothy" "No 2 ….:.. ES TS $22 ï 
‘Réd Top’ No 1.:..... ; "+ 


“Red Top’ No ‘es 


avances si désirées 


yvent d'offrir des primes 
nipèg. 


EN GRAINS À! 


_ ASSURANCES LE 


. Winnipeg, Manitoba. 


+ 4 ABS 


":$ © + 
nts dut Monseigneur ÿ répondit comme 
faut" "40": PRET 


‘ ermes suivants lés sbritime 
": elergé de Syini-Bonifaee. 
+ À Sa Grandeur Rp 
“=, Monsdigneur Béliveau, : :: 

\es pere viaue de Saint-Boniface. 


“_ Nous. célébrove un bien grand 
anniversaire pour le diveèse’ de 
Saint-Boniface: Vous ‘faites re- 


onseigneur, PEN marquer, Mer le Vicaire-Général, 
Nous lisons. au livre d'Esther | 4u'Une mention diserète seulement 


est faite dans la lettre pastorale 
publiée à l'occasion da centenaire 
l'un'autre fait, je veux dire: le 
viñgt-ciñquième annirefairé d'’or- 
dination du titulaire etuel de 


. que le roi ,Assüérus, le eceûr ma- 
de dés enntis de la vie, retrou- 
vait le calme et lé repos en se fai: 
re ces histoires et les aïina- 
es ‘temps écoulés: jussit que : : 
sibi 3 &-hint re En Saint-Boniface. - 
Prioranr-temporum. La bonne Pro-| .: C'est justiceS$e ercis, et € ’ed.de 
videhce nous a préparé à tous cé plus rester dans les limites prévues 
grand et éffience, remède; savoir | par la rubrique. Quand un dou- 
.le eonsolant et glorieux souvenir [ble de première classe vient. en 
de notre: passé, : Votre pastorale |toricurrence avee un simple, tout 
* annonçant le centenaire de l'Égli.| l'office se fait du premier et on 
se de Snint-Bünifäce nous prouve |omet le second. Votre adresse re- 
que votre _ffme a contemplé - avee|lève le second jusqu'au rite de 
joie$ees géants par-] intelligence [double de seconde classe au moins : 


et le éoéür venant jeter les fon. |je crois, bien que je devrai vous en 
délnéhts de l'immense Eglise de donner l'absolution. j 
l'Ouest: Vous avez vu leurs diff. | - Je ne reviendrai pas sur ce que 
cultés, leur générosité et leurs sué- j'äi dit du centenaire. Je me suis 
p CE. - æfforeé de mettre tout.mon coeur 
"Comme Assuérus, vous avez dit:Îdans la lettre pastorale publiée à 
‘Quel honneur et quelle récompen- |eette occasion. Je ne puis regret- 
,%e ont-ils reçus pour egtte fidélité? [ter qu'une chose, s’est qu’elle ne 
Le Maître avait prouiis le. eentu-| fête pas plus. giorieusement un an- 
Pleicisbas et'la vie éternelle. ils lniversaire si iupprtant pour le 
“ont eu le centuple des âmes qu'ils {diocèse et . l'Ouest Canadien tout 
ont laissées là-oas -— le centuple| entier. Dieu a égard à la bonne 
du bien opéré, et, ‘surtout le eiel, volonté. Jose éspérer que les 
lé eiel qu'ils Voulsient  gagner| hommes, $es serviteurs, éh feront 
pour eux et pour les délaissé | autant. . Le clergé est la. joie et la 
qu'ils venaient sauver. ici couronne de l'Evêque. Que peut 
_ Comme Assuérus, vous vous êtes] faire l’évêque sans lui. Aussi avee 
demandé: que doit-on faire pour |duet bonheur je le vois rendu en 


+ € : 2: F 
honorer ceux que Te roi veut com-|#ussi grand nombre ce midi pour. 


bler d'honnburs. Vous avez com. [fêter le fondateur de cette Eglise. 
‘Pris la réponse d’Aman: le pré-| Nous avens-dû limiter nos invi- 
mier des Princes doit  luimême|tations. J'en ai dit la raison dans 
crier partout leur éloge, Aussilima lettre pastorale. Nons espé- 
vôtre pastorale jette devant le pn-[rons que personne n’y verra in- 
blie le grand nor de Mgr Proven- [différence joù oubli. 
cher et de ses compagnons. Du. Je ne saurais reprendre mon 
moulin. et Edge. Vous avez dit|siège sans remercier les distingués 
leurs travaux ‘et leur dévouement. | prélats qui ont bien voulu suspen- 
Vous svez voulu nommer les pré-|dre les travaux importants de éet- 
tuiseurs du fondateur de cettelte saison; que leur visite 
de Saint-Boniface :#Mesaï- | pastorale, pour -venir rehausser 
ger, Aulrault, Coquart, de la Mo- par leur: présence l'éclat de nos 
rinie, jésuites. Vous avez aussilmodestes fêtes. C'est: bien leur 
jeté aux oreilles du publie et à[fête, puisque le territoire dé cha- 

istoire lenon” des prêtres s6-|eun faisait partie de la-juridietion 
Cüliers et-de Ta belle communauté] de l’illustre ‘héros de la fête de ce 
. des Fères Oblats de Marie-Imma- ë 


: Mis jour. ê 
. culée, us colfaborateurs dévoués Ù EE ROLE 
. ttefficac 


s des grands évêques de 
4 Saint-Bonifa >. Après cela ceux lesquelles passent le monde n’ont 
. ui fée ont dû dire: Ges- pas permis que les fêtes fussent as- 

ta Dei per Franvys. Vous avez sez grandioses pour que l'illustre 

done honoré ceux que lé roi veut. Cardinal Bégin, le successeur de 
* hônorer:. . [celu: qui envoya Mg Proveneher 
Vous avez énuméré le résultat à la Rivière-Rouge, fût'invité aux 
des travaux de ces _grands fêtes. 11 a voulu cependant s’as- 
Vriers : 6 provinces ecclésiastiques, [socier’ à la joie de-Saint-Boniface 
*. 300,000 catholiques, 838 religieux, envoyant la dépêche suivante : 


: 262 prêtres séculiers, 1,580 reli. | Mo igneur Béliveau, 
* gieuses, Vous avez proclamé Ja Archeréque de Saint-Boniface. 
: L'Eglisé-mère de Québec s'asso- 


Lies circonstances spéciales par 


+ générosité de la Provirice de Qué: 
+ bec et de la France envoyant des cie de tout côeur aux joyeuses fé. 
+ missionnaires et des aumônes: en: tes jubilaires de l'Eglise et de l’ar- 
« core. là: (esta Dei per Francos. chevêque de Saint- Boniface. 
: Ces annales des” temps écoulé Félicitations cordialeë, souhaits 
, nous donnent comme à vous joie, Îde bonheur et de prospéritê. 
slégitime fierté et reconnaissänee. | : Cardinal Bégin 
Un autre événement très impor: . + Re 
tant et:très heureux s'wnit au.cen- 
tenanire-de-FEghse de-Srint-Boni: 
face : c'est le 25me anniversaire de 
votre sacerdoce, Vous le mention- 
nez à peine. Ce quart de siècle a 
été complètenrent pour l'Eglise de 
Saint-Boniface. Vos études à Ro- 
. me étaient pour Saint-Boniface. 
, A votre retour vous avez occupé 


-® 


Monseigneur le chargé d’Affai: 
rès à la Délégation apostolique 4 
eu la délicate attention d'envoyer 
la dépêche suivante : 
.. Ottawa, 25 juillet 1918. 

À Sa Grandeur . 

Monseigneur A. Béliveau, 

Archevêque de Saint-Boniface, 


, des postes pénibles; et nous le su-|, À l'occasion d'une si . grande 
LL" vos, Penser. rapport: avec vos|J0ie, recevez mes Voeux sincères. 


* goûts. :L'écononrat, la procure, Monseigneur Filippi. 
* sourient peu à un prêtre qui n’a *e +. © 


*_rêvé que-les âmes. - Vous avez ee: 
* pendant tout accepté pour le bien 
* du diocèse; inais non sans voue 
. faire violence. C'est ainsi que 
. Dieu vous préparait à l'épiscopat: 
Depuis einq' ans, l’onetion sainte 
vous a placé parmi les princes de 
l'Eglise, Vous avez été l’auxiliai- 

re fidèle de celui qui vous avait 

* æhoisi et vous avez recueilli une 
* Partie seulement de son héritage 
r' Vous-avez accepté généreusement 
les créonstænees et vous avez don- 

né yotre temps, -vos fortes et tout 
Votre Côeur À ce qui vous reste de 

la grande Eglise de Saint-Boni:: 

+ faces Vous VOUS ét donne tout 
entier à toutes les eeuvres : prédi- 
cation, éducation, agriculture, eo- 


Nous ne saurions elore le comp- 
te-rendu du banquet sans dire un 
mot du menu. C'est une pièce ar- 
tistique qui a fait prime, Il était 
en grande demandé .immédiate- 
ment après le banquet et tous les 
désirs n’hnt pas pu être satisfaits 
L'inspiration et l’exééution.vien- 
nent des bonnes religieuses! des 
Saints Noms de Jésus et Matie, de 
l’Académie Saint-Joseph de Saint- 
Boniface. C'est -historique. arfis- 
tique et délicat à 
L’insigne de la fête tengif de 
la mème source et avait les irêmes 
QUANEER ST TS = 
La L_{ LA 


Différentes dépêches de félicita- 


ancienne .…. . - 


lonisation, presse, tout à reçu vo: 
tre travail et votre poussée. Nous 
avons le droit et le devoir de dire 
vôtre labeur, votre zèle. et votre 
dévouement, et, vous avez droit à 
la reconnaissante des fidèles et du 
_tlergé.. Voilà. encote ‘les annales: 
du passé as 
. Que vous réserve l'avenir?! Tout 
tesrsombre, d'est Vrai! Une chose, 
cependant, doit vous réconforter: 
votre clengé est-avee vous, prêt au 
travail, au saarifice, à l'obéissan- 
te: jé puis en dire autfnt des fidè- 
les: Il ue semble que, pour un 
«évêque, c'est presque tout, pour 
“ue pas dire tout. : 
« _ Vous avez refusé toute offrande, 
+mais vou voulez bien accepter les 
À [ S 


ns 
2 TT Nr 


0 , 


tions furent recues dans le cours 
de la journée, àu nombre desquel- 
les nous rélevons celle de l’Asso 
ciation d'Education de l'Ontario, 
envoyée par sm illustre-président, 
l'honorable Sénateur Landry. 

: L’Assoeiation d'Education Ca- 
uadienne-francaise salue avec res- 
peétueuse admiratiomte noble chef 
de l'Eglise munitobaine et profite 
du présent anniversaire de: son'or 
dination pour lui offrir avec ses 
félicitations les voeux les plus ar- 
dents qu'elle forme pour son bon- 
heur Que Dieu le conserve long- 
temps à l'affection de son troupeau 
et à la rbeonnäissante gdmiration 
de ses concitoyeris. ‘‘.: 


0, P Landry. 


de un na POLE NUE D 
À “histoire que je tiens} clair c’est ranes qu'elle 
Rouen. ©. © .  :  . [J'avais donné 


| de erois, eher leeteur, que vous 


% trouveréz à.la fois plaisir et pro- 


fit. à ; 

: C'est l'abbé X qui parie: 
.*“Je reneontrais -bouvent sur 

mon ehemin un garçon de harique, 

l'air affaigé, le portefeuille sous le 

bras, et gros sacs d’écus plein 


les mains. Cet attirail ne l’em-| 


pêchsit-pas)de me salüer chaque 
fois d’un grand eoup de son grand 


chapeau à claque. Cela finit par 


m'intriguer. J'étais bien sûr de 
n'avoir eu avee cet employé aueu- 
ngÉrelation financière ; "peut-être 
avais-je fait faire la première com- 


union à un, de ses enfants, ou ViiÏme les présentant. 


sité quelque malade son parent, 


et le brave homnie m'en gardait. 


un bon souvenir: Plusieurs fois 
la pensée me vint de lier eonver- 
sation avec lui; mais le moÿen? 
Je ne savais pas même on ñom. 

Connaissez-vous, dis-je un jour 
à un négociant de imes amis, un 
garçon de banque que je vois sou- 


vent entrer chez vous "rm 


—" Il" y a plusieurs garçons. de 
banque ; comment est fait le vôtre ? 

— (Cinquante ans et une haute 
taille. 

— Avec d'épais favoris ? 

— Justement. | 

= C'est le père. Léonard, un 
brave homme... ; 

.— Et un homme très poli. 

—Mais comment: je le croyais 
au coûtrairé rond et même brus- 
que: He : AN 
— Ce qui est sûr, c’ést qu'il use, 
à mesäaluer, son chapéau à claque, 

— Eh bien!-vous.avez de la 
chance" : 

. Quelques jours après, je ren- 
contrai mon homme à l'extrémité 
d’un faubourg. 

. Bonjour, monsieur Léonard, lui 
dis-je en répondant à son salut. 
Vous {portez toujouré de ee vil 
métal? « : 
__—— Oui, monsieur, et de’ ces vi 
chiffons de*papier.; : ..s 

—— Vous devez avoir peu de re- 
lations avee nous; les prêtres son 
pour la banque üne maigre elien- 


tèle. 


— C'est vrai, dit-il, et pouftant 
v'est avee un prêtre que j’ai fait 
ma meilleure affaire. 

— Comment tvela? 

— Oh !‘e’est une,histoire un peu 
longue! : f ; 

-——, Voyons! contez-moi cela tout 
en marchant. 

Soit! et je ne vous 
le secret. 

Voyez-vous, mbnsieur, continua- 
t-il, il ne faut pas de distractions 
dans uotre partie: il y a cinq ans, 
j'én eus une qui faillit me coûter 
cher, J'avais fait ma tournée ha- 
bituellé: revenu chez moi, je fais 


demande pas 


ma caisse,"et savez-vous ce que je 


trouve, je veux dire ce que je ne 
trouve pas? Dix mille franes ni 
plus nimoins, dix billets de mille 
frañcs ‘que j'avais oubliés bête- 


‘ment là, ou là: vous sentez si ça 


ne donna un coup! Je retourne 
ne toutes les maisons où j'étais 
alé. Rient--pas-detrace-de-mes 


billets: ife.passe une nuit blanche, |: 
Le ‘lendemam. je retourne chez 


mes négociants > rien encore. Il 
falut se confesser at directeur de 
la banque. M. Desmaisons fut très 
bon, me plaignit,-et m'iecorda un 
mois pour payer. Quel mois j'ai 
passé! Enfin, c’est de l’histoire 
Heureusement . j'a. 
vaië quelques actions sur Ja ban- 
que et j'y tenais: il y avait là le 
remplacement de mon fils, la dot 
de sa soeur, plus quelques dou- 
ceurs pour mes vieux jours... 
Voir fiter tout d'un eoup... e’é- 
tait dur. Trois semaines se pas- 


sént: pas de nouvelles de mes bil-| 


lets... de petits oiseaux envolés. 
Je done ordre de vendre mes ac- 
Je me creusais toujours la 
tête malgré moi pour me rappeler 
daus quelle maison j'avais pu 
laïsser mes billets. J'ai fuit bien 
des jugements Voyons! com- 
ment ést-ce que ma fille appelle 


: 
LA 
[ei 


trons 


Des jugements téméraires, 

C'est ea: des jugements té- 
méraires.: Je ne, vous parle pas 
du chagrin dé,ma femme et de 
mes enfants: vous sentez s'ils pri- 
rent. la éhosé à coeur! Le mariage 
de ma fille était presqué conçlu 
aveé un jeune homme du voisina- 
ge; quand il sut que le père Léo: 
nard était ruiné, ce  sans-coeur 
*essa brusquement. de venir À. la. 
ugison. ‘Ma fille est pieuse et fière 
mäis un père voit. clair, et je vis 
bien que Louise avait du chagrin : 
ce n'était pas fait hour me conso: 
ler. Ma femme fut plus courageu- 
se que: moi. 
ça paraît faible; -eh' bien! mon- 
sieur, dans le malheur, ça a plus 
de ressort et de -conrage: que 
l'homme. : Tout de même, : quoi- 
qu'elle, lé eachât, la mienne avait 
un fameux chagrin. Elle alla con 


{qu'un soir, à lé brune,:je vois re 


| gens qui ne savent 


tiver tn prêtre qui me demande 
M. Léonard: ‘C'est moi!’ ui dis- 
je en l’introduisant dans mon bu- | 
RP TONNES | PLAN ani DRE den 
— N'avez-vous pas perdu del|'La Veuve consolée par 
l'argent? me-dit-il. 
_ — Oui, monsieur, .réphndis-je 
tout tremblant: le 5 de ce mois, 
entre midi et quatre heures, j'ai |: 
perdu: où plutôt: oublié quelque |. 
part dix billets de‘mnille franes. 
— Les voici, me répondit-il en 


:. «Qu'une-pauvre femme,-aeer: 
blée par une telle Séparation, se; 
coüe enfin son chagrin, et ‘après 
quelque temps donné aux larmes, 


Ce n'était peut-être pas eonve 
nable, mais je sautai‘au cou de ce 
brave homme, et je lui dis que s’il 
avait besoin du père Léonard, soit 
de-jour;-svit-de muit, il n'avait 
qu’à faire .un signe. Ce monsieur 
ñe me donna pas d'explication, et 
je ne lui en demandai pas: je :te- 
nais mon argent, c'était l’essen- 
tel: D'ailleurs je vis bien qu'il 
y avait de la confession et de la 
restitution là-dessous. 4 

Lorsque je fus ui peu remis, je 
le priai d'accepter deux cents 
franes ‘pour ses pauvres. ‘ ; 
- Je n'atcepterairien du tout, ré- 
pendit ce saint homme: seule’ 
met, voulez-vous me. faire un 
plaisir?’ TES k 
. — Oh! monsièur.…. 

Eh bién! dit-il en souriant, 
comme un saint:qu'il était: don- 
nez-moi votre pratique. 

J. Je fus d’abord étonné, mais. je 
compris bien vite. Je la lui don. 
hai ma pratique. Tous les ans, 
à Pâques, je vais le trouver, et ma 
foi! je m'en trouve bien. Depuis 
ce temps-là, j’ai pris les prêtres en 
amitié, ét ça me révolutionne lors- 
que j'entends dire du mal d'eux, 
et du Pape, et des évêques, par des 


l'Eglise ne l'en blâmera pas. ‘Une 
femme, dit S: Paul, est.liéé par le 
mariage tant que vit son époux ; 


marier; ais dans Je Seigneur.’ 
(L Cor. VI). Mais si, séRUT" Te 
mot du même: Apôtre, ‘elle s 
“vraiment: veuve’, alor elle s’a- 
perçoit que. Dieu ne l’a 
séparée de celui qu'elle. : âimait, 
que pour la purifier davantage,-la 
sanctifier, la rendre digne du cé- 
leste époux. ‘‘Dieu, dit S. Jean 
Chrysostôme, n’a pu lé ravir à vo- 
tre coeur, que pour & substituer à 
sa place... Oui, maintenant Dieu 
apris-sa place.’ — Ecoutez S. 
Paul : ‘‘Celle qui véritablemeñt es 
veuve et qui reste fidèle à son 
deuil, met son espérance en Dieu.’" 
la veuve chrétienne, appliquée: à 
l'éducation de ses enfants, sainte- 
ment oécüpée.aux bonnes oéuvres, 
prudente, discrète, dévouée au pro- 
chain, exereant sur ses sens par- 
fois inquiets et sur Son coeur en- 
vahi par des retours d’amertume, 


triomphe de: tous les dangers, ren- 
verse tous les obstacles, ét conduit 
sa vie, pure et sainte,.vers le noble 


_idéal qu'elle s’edt fixé paur j4 


s ’ 


. fsuspendüe sinon arrêtée! 


” ‘fau s'adresse l'auteur. 1 faut 


[res à l'aceomplissement de ces mul 


“Jnous montre comme le modèle des 


cède au-hésoin de refaire sa vie 


s'il meurt, élle est libre de se re-f 


frappée, 


une vigilance de tous les instants, [a 


art A la 
femme fidèle, à celle. qui, n'avait 
qu'un amour — ét c'est à celle-Jà 


une forte dose. d'énergie, une 
grande réserve de volonté pour ne 
Pas _en_lameer abattre par de mial:| 

eu, 


Pour assumer à elle seule le poids 
d'un fardefu qui était fait pont 
être porté à deux. CRU 

Où-trouver les forces nécesshi- 


tiples devoixs? La religion seule 


[la possède et, dans la religion, Hal. 


douce figure de Jésus que l'auteur 


âmes souffrantes, le seu} ami vrai. 
ient eompatis$ant ‘et dévoué, le 
seul secours vrainfent efficace. : A 
ces certitudes de la foi vient s'a. 
jottér, pour les éonfirmer, l'exen- 
ple quotidien de l'égoïsme et de la |. 
futilité des consolations mondai: 
nes. « pro 

: L'épouse-dépriniée qui aura In 
ce livre-et qui voudra bien s'aban. 
donner à sa douce ‘influénce, sen- 
tira rehaîtré en son coeur, non pas 
à joie qui est morte pour elle, 


mais 


bonheur épécial. aux âniés 

sur’ Jesquettés souffle, en les vivi. 

fiant, l'Esprit de. Dieu qui _est | 

avant tout une force. v (Le ““Nou: 

velliste”” de: Bordeaux). 
k : 


DE LA MAGNESIE POUR 
LES MAUX D'ESTOMAC 


Neutralise l'acide, prévient la fermentation des 
aliments, la formats, de gaz,:l'indigestion. 
acide. 


—— 


:Nul4 doute que si vous souffrez d'indiges- 
ton, vous avez déjà fait l'essai de la pepsine, 
dü bismuth, du soda, du charbon de bois et ; 


mais. La lampe fidèle du souve- 
ir-toujours allumée dans son 
coeur. les célestes: espérances illu- 


un tas de parleurs qui feraient 
mieux de penser à leur fin de mois 
et de payer carrément leurs trai- 
tes. : g : 
Ce disant, te père Léonard fit Ho 
passer ‘soùs le bras gauche le sac Table des matières, Chapitre 
d'éeus qu iL.tenait de . la main|} Aube blañche. — Chapitre II. 
droite, ef prit congé de moi en me RE RP À 
saluant d’un grand coup dé son La teripête. — Chapitre TL. Om- 
grand chapeau à elaque:”” 


J. Grange. 


Préface.) 


. trausfiguration de l’amoûr. 


TABAC CANADIEN. 
7 Nos. 40, 50, 60, 80 et. 100 
CIE RICHARD-BELIVEAU 
VINS, EAUX MINERALES, CIGARES ET TABACS 


330 RUE MAIN  - - - -. ‘WINNIPEG 


“Nouvelle importation : reçu un char de Vichy ‘‘Celestins’’. 


Gros et détail, - 


RESTAURANT LANDRY 


COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
* ‘ ès 


Répas à toute heure, — Salle de billards. 
Tabacs Cänadiens en paquets et.en feuilles. . 

Cigares. — Crème à ta glace et soda, 
: AH LANDRY, propriétaire 


; 


EXCAVATIONS  . 
M. SWEENEY 


É 20 ans d'expérience. 
Ouvrages de tous genres en éiment et en maçonnerie. 
Raccordements d'égouts et de conduites d'eau, 
v Fondations pour bâtisses: (Une spécialité) 
Trottoirs granalitiques. : ; fe 
Le seul homme licencié par la Cité de Saint-Boniface, 
[ee Ouvrage garanti. 
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Teil. Main 60 202 Eugénie 


pt à 
7 


minent son front. (Extrait de la 


bres ét rayons. — Chapitre IV. La 


Ces pauvres fermes !| 


1 ' pi NP AR 


SANTE 


\ .. is & 
9 livres par colis 


- 1 tivre réchantition 
Frais d'expédition ou 


S'adresger directemen 
AU HE ‘ j 


SAINT-ALEXIS 


! 


Prix et devis fournis sur demandé. 


——Fabae-sanitaire-apécialement-destiné-aux-classes-sédentrires-et-Sou--- 


20 livres par express 
100 livrée par express 


de transport au”compte de l'acheteur, Tabag 
de choix le plus parfait, ; 
t à 

F À 


Comté de Montcaim ÿ 
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une expertise chimique 

postal ::.;,.., das er era $0.90 la livre r., 
io SIN 

B5 ladivre. | 

125talivre. ‘ 
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QUEBEC 


Dar vs ver 

CR 11à 
PERRET A e 

Dorrdameahents «3 3 he md en A er RE EL 


More tttttesess +++ 


ao che a ire 


acheter dans 
pastilles ou de 


magnésie que vous. pouvez 
toute pharmacie sous forme de 
poudres. : , 

Prenez une cuillerée à thé de cette poudre 
ou deux ‘pastilles dâgf un, peu d'éau, aprés 
votte prochain repas et constatez quelle dif 
férence cela fait. / Cela netralise immé: 
diatement le üdängeréux acide qui.fait actuel- 
lement “que votre. nourriture Fermi dans 
votre estomac, génère des gaz, des gon 
fements, des brülements d'estomac, des sen- 
sations désagréables après à pen prés tout ce 
que vous Anangez. « ‘ 

Vous verrez que pourvu que vous prehier 
un peu de bisuraie de magnésie aprés chacun 
de À oÿ répas, vous pouvez pratiquement man: 
ger n'importe quoi, en jouir, sans en res- 
sentir. là moindre douleur, L'usage continu 
du bisurate de magnésie ne peut aucunement 
nuire à l'estomae aussi longtemps qu'il existe 
des ,Sxmptômes d'indigestion acide. 


_. À VENDRE 


Tracteur pour 3 charrues, avec char- 
ruës à 3 oreilles. : Bonnes conditions. 
Peut être pris à l'essai, S'adresser à | 

PHILIPPE CORMIER, 

LA SALLE, MAN, 


- : DEMANDEZ 
Le Fromage à la Crème 
du Pays de Herve 
Fabriqué: par 


: M.-A..J. HOSSAY 


: , SAINT-BONIFACE 


Vous pouvez vous le procurer 
dans les épiceries de Saint-Bo- 
‘ nifacæ et Norwood. 


Tél. Main 5772 150 rue Marion 


P. COUTU & CIE 


0 4 ans d'expérience 
£otrepreneurs de pom- 
pes funèbres et em- 
baumeurs 
Service d'ambulance, 
Limousine pour bapté: 

pes et mariages. 


Corbillard avec che- 
‘aux Corbillard-autô, 
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Crescsntwssd, Winnipeg, Man. À 
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L ur l’aceepter avec résigna- | 
tion dans toute son’ étendue ‘et | ' 
[dans toutes ses conséquences, : et 


L- 


© DR AH. RONDEAU 


CHISURGIE ET MALADIES 


: __. DES FEMMES 
“Heures de bureau: 5 à 7? pm. 


2 © Téléphones 
Bureau: M 


DR. JONCAS 


DENTISTE 


De l'Université Northwestern de Cf: : 


"Cage, sollicite ln clientèle cana- 
dienne-française. : ; 
412 RDIFICR SOMERSET, WINNIFHG 
‘+. Tél Main 2785. , 


Drs. Maloney & Kennedy . 


: LEZ 
DENTISTES 
Li Fhone Main 3005. 
Avenue Bioek 
OUS FARLONS FRANCAIS 
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.Beaupre & Betournay. 


“AVOCATS, NOTAIRES, 
Melntyre, Winnipeg, Ma 
Tél, Main 1654. 


4.-A. 
B.-L. 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Main 3018 
AVOCAT 
Chambre 19 


NOTAIRES ; 


NE à , 


Hon. J. Bern H. P, Binckwooë, CR, 
Noël Er DE k Alex, Hernies 


BERNIER, BLACKWOOD 


 & BERNIER 
AVOCATS——NOTAIRES 
Pincement üle enpitaux privés 
Bureau: 401 Edifice Somerset, 
ps Tél, Main 2070, 
LA. Delorme, Avocat et Notaire 
L.-A. DELORME 


-,  Ayoçat—Notaire 
|: 238 RDIFICE CURRY 
. #43 AVENUE PORTAGE “ 
(Rn face du Bureau de Fonte \ di 
ALEXANDRE GELINAS ‘| 

5 ee — 
[_: Avocat — ‘Notaire. 
LE PAS, : : MANITOBA 


Bertrand-Hebert Cie, . 
Iimmeubles—Prets—Loyers 
ASSURANCES  . 
: Coin Provencher et Zutocse 


Tél. Main 4068 St-Bonitecs 
Meinbre du Live Stock Exchange 
Bpécialité d'acha 
ee D SPTUNIS St Eocn 


Pour vos billets de chémin 
de fer et de bateaux pour 
toutes lignes transatiantiques 
adressez-vous à 


J.-C. MARCOUX' 


AGENT DU C, P, A, ; 


Fe Bureau: 64 ay " 
Rés. 141 rue Riiebot. Tél. M, 17% 
cer 2 = = 
LE BON MARCHE f 
Epiceries Viandes de classe 


Nous achetonk les produits de la ferme : 


11 PROVENCHER, EDIFICE . DUBUC 
TEL Main 1989  SAINT-BONIFACD 
9 


EN FONTE 
. Ecrivez-nous pour notre liste de prix 
illustrée, Nos prix sont très _raison- 
nables., ; à , 


| WINNIPES CHURCH ÉOODS CIE LTEE 


226 rue Hargrav Winnipeg, et. 
56 Ave Provencher, Bt. face 


ABONNEZ-VOUS A’LA LIBERTE" 
. #50 PAR ANNEE 


Ar AN CPR MORC TE 


sin 138 : L Résidence : Gerry 4578. : 
a —— ps 


Banque 4’Huchelagn 
A 15 _ 


LS 


mg LE foinber URUP : POSTEUR 

‘en certains ens ne donnent même pas de soul gs À 

agement : G Ÿ 

Avant d'abandonner tout espoir et de con: DUBUC, TOWERS & RO 

clure que vous souffréz de dyspepsie chroni- + à 

que, faites l'essai d'un peu de bi AVOCATS ET NOTAIRES. 
Mmagnésie, noïi pas d'un carbonate quelconque, à a 

citrate, oxide ou lait, mais du vrai bisurate de | Tél M, €23 201-205, Somerset Blocs 
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